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Chorale da Sapin. — Ré pétition , mardi 5, à 8 Vt h.
du soir, au Oercle.

Orphéon. — Les répétitions sont suspendues jus-
qu'à nouvel avis.

Frohsinn. — Gesangstunde, Dienstag den 5., um
9 Uhr, im Lokal .

Union chrétienne des jeunes filles (Demoiselle
73). — Etude biblique, mardi 5, ft 8 h. du soir.

La Famille (Demoiselle 73). — Réunion mensuelle,
mardi 9, a 3 h après midi , au local.

Chambre syndicale des patrons et ouvriers
décorateurs. — Assemblée, mardi 5, à 8 h. du
soir, au Oa:é Pelletier.

La Cagnotte (Groupe d'épargne). — Assemblée
mensuelle réglementaire, mardi 5, à 7 *!_ h. du roir,
au local.

La Ruohe. — Assemblée générale , mardi 5 , à
8 Vi h. précises du soir , au local , Balance 5.

Grande Brasserie Helvétique (rue du Collège 33).
— Concert donné par la troupe Laçant , mardis
et jours s îivant s, dès 8 h. du soir.

Foyer du Casino. — Grand concert donné par la
troupe Albert , mardi 5 et jours suivants , des
8 h. du soir.

Société d'escrime. — Assaut, mercredi 6, à 8 V, h.
du soir, au local.

Club des Dérame-tot. — Réunion, mercredi 6, à
8 '/'« h. du soir, au local.

Concordia. — Gesangstunde , Mittwoch den 6.,
Abends H »/, Uhr, Café de la Croix-Blanche.

Chorale du bataillon 20. — Assemblée-répétition,
mercredi 6, à 8 V" n- du soir, au Café Lyrique. —
Amendable.

Chorale du 19. — Répétition générale , mercredi 6,
à fc V« h. du soir, Brasserie du Lion. — Amen-
dable.

Mu-iqr-e militaire c Les Armes-Réunies » .
— Répétition générale, mercredi 6, à 8 h. du
soir, au Casino.

Fanfare Montagnarde. — Répétition générale,
mercredi 6, à 8 V« h. du soir, au local.

La Chaux-de-Fonds

Nous avons publié il y a quelque temps,
d'après la Gazette de Lausanne, les objections
formulées par M. D. Sautter contre l'institu-
tion légale de la journée de huit heures. Voici
dans quels termes M. Charles Secrétan, le
courageux champion de la réforme sociale,
donne la réplique à son adversaire, sous le
titre de Simple réponse, dans le même jour-
nal :

J'ai pris mon temps , monsieur le rédacteur ,
pour répondre à M. Sautter ; je voudrais dif-
férer encore, et, si le silence en cas pareil ne
risquait pas d'être mal compris , je ne répon-
drais rien du tout , attendu qu'il me semble
inutile d'ag iter maintenant dans la presse po-
litique la question du maximum légal de la
journée. Une mesure semblable est une loi
d'exception , qui doit être nécessaire pour être
acceptable. Ceux qui la réclament ne pensent
pas que l'ouvrier est un enfant incapable toute
sa vie de diriger l'emploi de son temps, comme
il plaît à notre criti que de l'affirmer dans son
premier article ; ils pensent que l'ouvrier
n'est pas toujours libre de se soustraire aux
conditions qui lui sont imposées, ainsi que cet
écrivain judicieux sait fort bien le dire ail-
leurs. C'est l'ouvrier lui-même qui cherche
une protection dans la loi. Mais si l'ouvrier
seul est sans défense , la fédération des ou-
vriers crée un pouvoir avec lequel sont tenus
de compter gouvernements et chefs d'indus-
trie.

Sous cette pression , nombre de pays ont
déjà fixé le maximum légal de la jour née ;
mais ces lois nationales sont insuffisantes et
dangereuses. La force capable de les dicter
pourrait bien être capable aussi de les rendre
superflues , et le résultat de libres accords se-
rait assurément préférable au résultat de la
contrainte légale. Bref , la requête des ou-
vriers nous semble n 'avoir pas besoin de no-
tre apostille , et nous ne voulons pas travailler
pour le roi de Prusse, qui s'est engagé sur la
question.

Nous ne reviendrons donc pas sur la diffi-
culté d'obtenir un accord international , où M.
Sautter fait des remarques dignes de toute
considération.

Quant à la justice , nous ne savons pas bien
ce que signifient les droits que l'état des mœurs
a fait naître , dont la protection constitue à

ses yeux ce qui fait une loi juste. Cette défi-
nition nous semble préjuger , envelopper une
foule de problèmes qu 'il serait peut-être utile ,
quoi qu 'un peu long, d'aborder en face. S'il
s'agissait simplement des droits inhérents à la
personne , nous ne craindrions pas de nous
égarer , mais seulement, de piétinersur place,
en disant que la loi juste est celle qui protège
les droits.

Suivant la coutume de l'école à laquelle il
se rattache , notre criti que déplace la question
pour la simplifier. Si l'ouvrier est libre lors-
qu 'il s'engage envers le patron , l'Etat n'a pas
qualité pour s'entremettre ; nous l'accor-
dons.

Nous allons plus loin ; nous avons dit ex-
pressément , dans l'article qu'on veut réfuter,
que si l'Etat n 'était pas devenu responsable,
par sa conduite antérieure , de la dépendance
et de l'impuissance où se trouve la classe ou-
vrière, il n'y aurait pas lieu pour lui d'inter-
venir. Le critique néglige absolument.ee
point ,qui est à nos yeux le point central de là
question débattue. Quant au fait de l'inégalité
des contractants , il semble la reconnaître en
certains cas et non pas dans d'autres ; il a rai-
son. Il ajoute que la soumission au règlement
de l'atelier vaut mieux que la soumission à la
loi , et cela pour des raisons qui ont de la va-
leur, mais auxquelles on peut en opposer
d'autres, à notre avis plus importantes : la
règle de l'atelier, le patron l'établit dans son
intérêt personnel , tandis que les prescriptions
de la loi sont faites , ou du moins on doit les
supposer faites dans l'intérêt de la commu-
nauté . L'homme qui ne possède que son corps
est-il libre dans la vente de son travail ? Son
dénuement ne résulte-t-il pas plus ou moins
de l'ordre légal établi , des actes présents ou
passés du pouvoir politique ? Voilà les ques-
tions qu 'il faut avoir résolues avant de pou-
voir se prononcer sur la compétence de l'Etat
à le protéger.

Nous disions que si l'Eta t est qualifié pour
limiter le travail d'un sexe, il l'est aussi pour
limiter celui de l'autre ; que s'il peut fixer les
jours de travail , il en peut aussi fixer les heu-
res. Pour M. Sautter , c'est de la trip le log ique,
dont il faut se garder. Il estime, en revanche ,
que pour être juste, si l'Etat fixe un maxi-
mum de durée au travail exigible, dans les
ateliers , de l'ouvrier qui produit pour le
compte d'autrui , il devrait imposer la même
limite à celui qui travaille pour son propre
compte. Ceci n'est pas de la triple logique,
c'est l'indentification de deux positions abso-
lument différentes, c'est une assertion gra-
tuite , que nous ne parvenons pas à nous ex-
pliquer.

Restent les questions de convenance, d'uti-
lité, d'opportunité , sur lesquelles il y aurait
beaucoup à dire pour et contre. Nous ne pou-
vons pas suivre M. Sautter sur son terrain ,
qui n'est pas le nôtre ; nous n'avons parlé que
des effets éventuels d'une mesure véritable-
ment internationale , universelle. Nous dirons
seulement sur ce sujet que le plus grand in-
térêt à considérer n'est pas nécessairement
l'intérêt du plus grand nombre. Il ne convien-
drait pas que pour procurer un modique
avantage à celui-ci , quelques-uns fussent ab-
solument sacrifiés , ainsi qu 'il peut fort bien
arriver lorsqu 'on se proposa comme unique
but d'obtenir les produits au plus bas prix pos-
sible.

Un dernier mot : Nous n'acceptons point la
solidarité des dogmes socialistes. Nous vou-
lons nous lier , autant que M. Sautter , au libre
jeu de la concurrence ; mais à la condition
qu 'il n'y ait au point de départ de la course
d'autres inégalités que les inégalités naturel-
les. Lorsque les uns sont favorisés, les autres
paral ysés au point de départ par des privil è-
ges, ou , si l'on préfère s'exprimer ainsi , par
les droits que l'état des mœurs a f ait naître ,
la libre concurrence est une pure dérision.

Cette confusion de l'abstraction idéale et du
fait réel, cette ignorance volontaire du point
de départ historique est le péché originel du
prétendu libéralisme en Economie. C. S.

La journée de huit heures

France. — Le Sénat a voté un crédit de
100,000 francs pour établir des postes sanitai-
res contre le choléra. Il a commencé la dis-
cussion de là loi sur les contributions directes
et la continuera demain.

— L état du général Saussier continue à
s'améliorer.

— L'enquête que la justice a commencée
au sujet de l'assassinat et du viol de la petite
Alice Neut n'a, jusqu 'à ce jour , fourni aucune
indication sur l'auteur du crime.

Une arrestation a été faite, vendredi soir, à
Saint-Just (Oise). Voici dans quelles circons-
tances : un individu , qui parais sait en état
d'ivresse, se tenait aux abords de la gare et y
provoquait quelque scandale. Un gendarme
alla lui enjoindre de s'éloigner, mais l'indi-
vidu , un nommé Léger, déclara qu 'il ne s'en
irait pas, et qu'il se livrait d'ailleurs à la jus-
tice, car il était l'assassin d'Alice Neut.

Cette déclaration avait paru suspecte, car
l'homme qui la faisait paraissait ne pas jouir
de toute sa raison. L'inspecteur Jaume n'en
fut pas moins envoyé a Clermont. Hier , il a vu
Léger et a reconnu , dans ce malheureux, une
vieille connaissance de la sûreté.

C'est un fou, qui a déjà été interné trois fois
à Ville-Evrard , et qui s'est fail une spécialité
de se déclarer l'auteur de tous les crimes re-
tentissants. Il a lu , dans les journaux , le récit
du crime, les hypothèses faites sur la manière
dont l'assassinat a été commis, les déclarations
du marchand de vins Coiffard ; et avec tous
ces éléments, il a bâti un roman dont il a cru ,
dans sa folie , être le véritable héros.

L'inspecteur Jaume a été obli gé de passer
sa journée à essayer de persuader Léger de
son innocence ; encore, à l'heure actuelle, le
pauvre fou n'en est-il pas absolument con-
vaincu. Ajoutons que l'emploi de son temps,
pendant la soirée du 21 juillet, a été reconsti-
tué et que Léger n'a pas été rue des Couron-
nes.

D'autre part , la sûreté recherchait un indi-
dividu nommé Aubertin qui aurait été sous-
chef de figuration au théâtre des Folies-Dra-
mati ques. La rumeur publique le désignait
comme l'auteur de l'assassinat d'Alice Neut.
Cet individu , qui habite le quartier de Ménil-
montant , où il loge en garni , et qui n'a pas
un instant disparu , a été interrogé hier, fl a
indi qué parfaitement l'emploi de son temps
pendant la soirée du 21 juillet , et M. Goron
l'a renvoyé à son travail ; il est actuellement
nettoyeur de carreaux.

— Le nouvel accident signalé lundi matin
à Saint-Etienne a eu lieu à la suite d'une flam-
bée de grisou ; il est survenu à 8 heures du
matin. Une autre flambée de grisou, survenue
à 11 heures du matin , a blessé douze ouvriers
occupés à réparer un barrage. Les blessures
de plusieurs d'entre eux sont très graves.

A onze heures, une nouvelle et troisième
explosion a eu lieu au puits Pélissier , même
concession de Villebœuf. Il y a de nouveaux
blessés, surtout atteints par l'asphyxie ou le
mauvais goût , comme on appelle le gaz as-
phyxiant et prenant à la gorge.

Allemagne.— Le dixième congrès mé-
dical international a été ouvert dimanche par
M. le professeur Wirchow . Les secrétaires
d'Etat de Bcettiker et Mallzahn et les minis-
tres Gossler et Herrfurth , ainsi que le duc
Charles-Théodore de Bavière assistaient à cette
cérémonie.

2o00 médecins allemands et 2500 médecins
étrangers de quarante pays diiférenls assis-
tent au congrès. Les gouvernements étrangers
y ont envoyés 60 officiers supérieurs des trou-
pes sanitaires.

Le bureau définitif a été composé de MM.
Wirchow , Lasser , Martin , Bardeleben et Graf.
La Suisse est représentée par MM. Kocher et
Ziegler (Berne), Sozin (Bàle), Dufour (Lau-
sanne) , etc.

— Sur la demande du gouvernement alle-
mand , des vaisseaux de guerre anglais ont été

dirigés sur Buenos-Ayres afin de prendre, en
cas de besoin , sous leur protection , aussi les
ressortissants de l'empire établis dans cette
ville.

— La nouvelle des prochaines fiançailles de
la princesse Marguerite et du prince Christian
de Danemark n'aurait été qu une manoeuvre
pour dissimuler les projets secrets de l'empe-
reur qui , dans un but politique facile à com-
prendre , désire ardemment l'alliance de sa
sœur et du futur souverain du Luxembourg.

On sait , en effet, que l'âge de Guillaume III
et celui du duc de Nassau assurent à brève
échéance la souveraineté du grand-duché au
prince héritier.

Naturellement , la princesse Marguerite em-
ploierait toute son influence sur son mari
pour le décider à entrer dans la Confédération
germanique.

Cette annexion déguisée serait d'autant pins
facile que le Luxembourg est compris dans le
Zollverein , et nul n'ignore que la reconsti tu-
tion de l'empire allemand est due pour une
large part à l'influence de ce régime douanier.

ALSACE-LORRAINE . — On sait que, l'année
dernière, les directeurs des arrondissements
de Molsheim , Schlestadt , Ribeauvillé et Col-
mar et le sous-préfet de Saint-Dié ont déter-
miné en commun la ligne de frontière dans la
région montagneuse des Vosges.

Le Journal d'Alsace annonce que prochai-
nement les directeurs des arrondissements de
Château-Salins , Thionville et Metz et un fonc-
tionnaire français , délégué par le préfet de
Nancy, procéderont à une délimitation analo-
gue en Lorraine.

Italie. — Des collisions ont eu lieu hier
soir à Gênes entre les paquebots Vittoria et
Bosfora partant pour La Plata et Marseille. Le
Bosforo a été gravement avarié. Aucun acci-
dent de personnes.

Russie. — Le ministre des communica-
tions a soumis à l'approbation de la grande
société russe des chemins de fer le projet de
ne plus confier désormais des emplois techni-
ques aux personnes catholi ques ou protestan-
tes. Cette mesure ne s'appliquerait qu 'aux
gouvernements de l'ancien royaume de Polo-
gne. Tous les fonctionnaires supérieurs de-
vraient à l'avenir appartenir à la religion or-
thodoxe.

Belgique. — Le correspondant de l'In-
dépendance belge, à Ostende , raconte un inter-
view qu'il a eu avec un officier de la suite de
l'empereur Guillaume. Cet officier ?urait
dit :

t L empereur Guillaume est venu saluer le
roi des Belges. L'année prochaine nous irons
en Espagne et dans la Méditerranée. Nous
nous y serions rendus déjà ceMe année si les
machines du Ilohenzollern pouvaient suppor-
ter ce long voyage. »

Sur la demande du correspondant de l'In-
dépendance belge, si le bruit d'un voyage de
l'empereur Guillaume à Paris était exact , l'of-
ficier aurait répondu :

« Qui sait ? L'empereur est un esprit très
hardi. L'invraisemblable peut , avec lui , deve-
nir vrai. L'empereur veut la paix ; il n'est
rien qu 'il ne fasse pour la conserver. S'il
croyait qu 'un voyage à Paris pût être consi-
déré non comme une bravade , mais comme
une preuve de son vif désir de paix avec la
France, il n 'hésiterait pas y aller. »

La Justice , appréciant les voyages de l'em-
pereur d'Allemagne , conclut ainsi :

c Conclusion : voyages agréables , intéres-
sants , pleins de charmes pour l'humeur va-
gabonde, poétique et agitée de l'empereur so-
cialiste. Mais voyages non moins inutiles pour
la politique et la dip lomatie berlinoises. Ainsi
se forme la jeunesse ; quant aux résultats po-
sitifs pour la Prusse, si on les vise, autant
vaudrait rester chez soi.

Espagne. — Un meeting socialiste a eu
lieu dimanche à Madrid. Des discours violents
ont été prononcés.

L'assemblée a décidé d'envoyer un télé-
gramme d'adhésion aux ouvriers de Malaga et
de Manresa.

Une quête , qui a rapporté une somme assez
considérable , a été faite en faveur des gré-
vistes.

Serbie. — Le Saint-Synode a prononcé le
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divorce de M. Cristitsch , ancien ministre , et
de Mme Artémisia Cristisch.

Mme Artémisia qui , dit-on , a un enfant de
l'ex-roi Milan , se plaint précisément , en ce mo-
ment , d'avoir été laissée sans ressources par
son ancien amant.

Elle vient d'adresser à Milan une demande
d'argent et elle menace l'ex-roi de s'adresser
au roi Alexandre , à l'effet d'obtenir un secours
pour son frère naturel.

Etats-Unis. — 28,000 émigrants ont
débarqué à New-York pendant la semaine
dernière.

Pérou. — M. Bermudez a été élu prési-
dent de la République , par 2900 voix , contre
M. Rodez , qui n'en obtien t que 1300.

Amérique centrale.— Le Galignani
Messenger publie la dépêche suivante de New-
York , en date d'hier :

D'après les avis du Guatemala , les cais-
ses du gouvernement sont vides. L'armée
guatémalienne qui compte vingt-cinq mille
hommes est dans une triste situation. Les sol-
dats souffrent de la faim et il y a des déser-
tions en masse.

Un navire de guerre anglais et deux navires
espagnols sont arrivés à San José pour proté-
ger leurs nationaux. Le ministre d'Italie ré-
clame aussi l'envoi d'un bâtiment de guerre
italien.

République argentine. — La crise
ministérielle continue. Le docteur Cardano ,
directeur des postes , a donné sa démission.
Une grande excitation règne dans la ville,
mais l'ordre est maintenu. La bourse reste
fermée.

— Selon le correspondant du Times à Bue-
nos-Ayres, la question de la démission du
président Celman est toujours agitée dans les
réunions ministérielles. La presse est complè-
tement bâillonnée.

Le conseil des ministres s'est prononcé en
faveur du cours forcé , malgré le vice-prési-
dent Pellegrini.

Emigration. — Les circonstances actuel-
les dans les divers pays de l'Amérique du Sud
où se diri ge, chaque année , une partie des
émigrants suisses, se présentent si défavora-
blent que l'on ne peut assez mettre en garde
le public , en ce moment-ci , contre une émi-
gration dans ces contrées.

Au Chili , l'antipathie des ouvriers indi gè-
nes à l'égard des immigrants s'accroît sans
cesse et les attentats de tous genres y sont ,
par cela même, à l'ordre du jour. Le mécon-
tentement général régnant en Argentine en-
suite des conditions défavorables et surtout
du haut agio de l'or a trouvé une issue dans
la sanglante révolution de ces jours derniers.
Bien que les nouvelles récentes de ce pays
que publient les journaux fassent conclure à
la répression de ce mouvement , il n'en est
pas moins certain que les perssonnes désirant
y émigrer feront bien d'attendre le retour à
une situation plus normale qui leur permette
mieux de songer à s'y créer un nouveau foyer.
Avant même que la révolution éclatât , des
milliers d'ouvriers ont quitté l'Argentine
pour chercher en d'autres lieux un travail
plus rémunérateur. Beaucoup d'entre eux s'en
sont allés à Montevideo , la plupart , malheu-
reusement, sans y trouver une amélioration à
leur sort , car l'Uruguay souffre aussi , actuel-
lement , du contre-coup de la crise argentine
et de divers autres inconvénients graves.
Quant au Brésil , il ne s'y trouve que quelques

provinces dont le climat soit supportable à
des émigrants suisses et, là aussi , tout parait
être actuellement de nature à' rendre difficile
à nos compatriotes la recherche d'un travail
immédiatemen t rémunérateur et les condi-
tions indispensables à un bon établissement.

Dans de semblables circonstances il est très
opportun de recommander , derechef , à ceux
qui désireraient émigrer , de demander , avant
de prendre aucune décision irrévocable , des
renseignements et des conseils au Commissa-
riat fédéral de l'émi gration , à Berne , bureau
créé tout spécialement pour donner les direc-
tions nécessaires à nos compatriotes qui s'ex-
patrient. (Commmniqué.)

Société internationale des crinuna-
listes. — Celte association , qui compte envi-
ron fJOO membres (400 étrangers et 100 Suis-
ses), aura sa deuxième réunion annuelle à
Berne , du 12 au 14 de ce mois. Il y aura en-
viron 100 participants.

Le comité a organisé un banquet à Thoune ,
d'où les sociétaires feront une promenade sur
le lac et dans les environs.

A cette occasion , la direction des chemins
de fer du Central et du Beatenberg feront des
conditions particulièrement avantageuses aux
membres de cette association , pour les trajets
jusqu 'à Thoune et au Beatenberg.

Commerce. — La conférence intercanto-
nale, réunie à Lucerne pour discuter la situa-
tion créée au commerce suisse par les entre-
pôts fédéraux , a décidé l'envoi aux Chambres
fédérales , au nom des cantons intéressés,
d'une pétition demandant qu'il soit procédé à
un nouvel examen de la question des droits
douaniers sur le poids net des marchandises ,
dans le but de parer à toutes les inégalités. Si
ces droits devaient être maintenus tels quels ,
la conférence demanderait que les entrepôts
fédéraux soient ramenés à leur destination
primitive , c'est-à-dire que la sortie des mar-
chandises qui y sont déposées ne serait auto-
risée que pour l'exportation , ou, à ce défaut ,
qu 'il soit procédé dans le sens d'une égalité
de traitement à une revision des droits sur le
poids brut des marchandises.

Beaux-Arts. — Le Conseil fédéral a fait
l'acquisition de la statue en marb re La Prison-
nière, du scul pteur tessinois Pereda , qui avait
été exposée au Salon suisse.

Cette statue sera remise à M. le colonel Voe-
geli , de Zurich , en reconnaissance des servi-
ces qu 'il a rendus , en sa qualité de commis-
saire général de l'Exposiion universelle de
Paris.

Voitures directes. — Ensuite d'entente
avec les compagnies intéressées, celle du Go-
thard a décidé de mettre en circulation des
voitures directes : 1° de Cologn e à Milan par
Strasbourg, contenant des coupés de Ire et II8
classes, dans les express de nuit du Gothard ;
2° de Paris à Milan , ne contenant que des cou-
pés de Ir0 classe, dans les express diurnes du
Gothard. Les voitures en construction seront
pourvues d'un buen-retiro et d'un cabinet de
toilette , éclairées au gaz , chauffées à la va-
peur , et munies de freins Bremse. Tous les
sièges pourront être transformés en lits. Les
voitures mixtes contiendront deux divisions
contenant ensemble 9 places de Ire classe avec
couloir latéra l, et deux divisions comptant
ensemble 16 places de II me classe avec couloir
au milieu.

Fêtes publiques. — L'année prochaine
s'annonce bien au point de vue des réjouis-
sances publiques : fête anniversaire de la Con-
fédération à Schwytz , fête anniversaire de la
fondation de la ville de Berne, fêle fédérale de

gymnasti que à Genève, fête fédérale de chant
à Bâle, sans compter les innombrables fêtes
cantonales , communales , locales, de sociétés,
d'associations , etc.

Le Bund trouve que c'est beaucoup. Nous
aussi. D'ailleurs tout le monde est de cet avis.
Mais il n'y a pas pour cela une fête de moins.
Au contraire.

Poudrières. — Quelques journaux ont
raconté que depuis 1870, vingt-et-un ouvriers
de la régie fédérale des poudres sont morts
ensuite d'explosions. L'administration dément
le fait. Depuis 1870, cinq ouvriers seulement
ont été tués : trois à La Vaux et deux à Coire.

Chronique suisse
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— Ça y est I ça y est I murmurait tout bas le
cura très satisfait  de son à-propos. Et main tenan t
que nous sommes à l'eau , il faudra nager.

— Comment 1 son mari 1 Mais je m'imagine que
Julienne ne songe pas à se marier t Est-ce qu on
marie les petites filles 1

— Vous le voyez bien, exclama tout à coup Ju-
lienne en so retournant vers sa tante avec une
telle promptitude quo Jean les considéra l'une
après l'autre, un point d'interrogation dans le re-
gard.

— Ah ! ça I Que se passe-t-il ici de nouveau ?
— Un projot , mon enfant, répondit Mme de Mey-

rial. Assieds-toi et écoute. Julienne a fort attenti-
vement écouté avant toi. Notre ami et moi avons
jugé qu'il était temps de te parler mariage ot , sans
aucun détour , je viens te demander quelles sont à
ce sujet tes intentions t

— Mes intentions f  d'épouser, certes; de porter
une chaîne au cou et nn anneau au doigt — si , tou-
tefois, Julienne le permet — car elle est reine et
maîtresse au manoir.

Julienne ne broncha pas; elle brodait très vite.
— Julienne reste muette. Qui ne dit rien consent.

En ce cas, ma mère, continua-t-il en se tournant
ironiquement du côté de sa cousine enfoncée d»ns
la baptiste de ses plumetis, j'aurais la fantaisie de

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas traité avec
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prendre pour femme une de ces jolies petites por-
teuses d'eau que j 'ai tant admirées à Venise. Feu-
tre noir coquet , pieds nus charmants , physionomie
sérieuse. Je m'oubliais â les suivre de l'oeil allant
et venant autour des citernes de bronze , dan s la
cour du palais des doges, comme d'agiles et gracieu-
ses abeilles autour de ruches sonores.

J u l i e n n e , pâl», avait abandonné son aiguille et
dévisageait le jeune homme de deux grands yeux
inquiets.

— Au moins, poursuivit-il , quand je lui deman-
derai un verre d eau , elle me l'apportera immédia-
tement et me le tendra , sans regimber , avec une
exquise bonne grâce.

Julienne comprit. Elle avait oublié le verre d'eau.
Il fut bientôt apporté et présenté avec un certain
air de confusion chagrine.

— Merci , Julienne ! Eh bien , ma mère , avez-vous
à opposer quel qu'un à ma jolie Tyrolienne t J'y re-
noncerais assez vite maintenant.

— Oui , et je ne plai dante pas; je te présente Ju-
lienne I Je crois répondre à des sentiments qui te
sout depuis longtemps chers. J'aimerais pouvoir
m'endormir , chaque soir , en me répétant que, si
Dieu me rappelait à lui , Julienne aurait en toi un
appui , et toi , en elle, une compagne aimante et
dévouée.

Pendant ces paroles de Mme de Meyrial , Jean
tournait la tête du côté de Julienne qui se serait
gardée de quitter des yeux la fleur trois fois déjà
et machinalement surbrodée.

— C'est fort bien , mon excellente mère I Avant
tout , cependant , il m'importe de connaître l'avis de
Julienne. Trois consentements nécessaires sont à
obtenir : le vôtre est donné; je réserve le mien;
quant au troisième... Julienne , tu ns la parole.

Julienne , les joues empourprées , essoufflait son
aiguille.

— Voyons, parlerez-vous, mademoiselle, réitéra-
t-il avec un léger accent de raillerie cérémo-
nieuse ?

— J'ai toujours obéi à ma tante , répondit-elle.
Mais , est-ce qu'on marie les petites filles T

Le ton s'était aiguisé d'une pointe de revanche .
— Julienne , une mauvaise note en ménage , dit le

curé. Le caractère laisserait-il à désirer T Enfin , tu
es obéissante ; c'est l'essentiel. A toi de parler main-
tenant , Jean.

— Je suis fort embarrassé, moi. Julienne , que
dois-je répondre ?

La jeune fille releva ses paupières sous lesquel-
les roulaient quelques larmes discrètes; puis, ébau-
chan t un imperceptible et suppliant signe de tête
affirmatif , elle attendit anxieuse.

— Oui , alors, et , trois fois , oui 1
L'enfant ne put retenir un lég. r cri.
— Oh t comme mon aiguille m'a cruellement pi-

quée, balbut ia-1  ello avec embarras I
Le curé et Jean sourirent.
— Approche, ma fille bien aimée , dit Mme de

Meyrial. Ma vie a été souvent éprouvée et long-
temps difficile. J'avais besoin , avant de mourir ,
d'une suprême consolation , et je la reçois eu cet
instant. Jean , je sais que Julienne peut compter sur
ta loyauté et ton inaltérable affection. Quant à toi .
Julienne , ei j'ai consciencieusement rempli envers
toi mon devoir de mère adoptive , m'en voici large-
ment récompensée aujourd'hui , assurée que je suis
de laisser à mon fils un trésor. Embrassez-moi tous
deux , mes chers enfants. Notre ami vous donnera ,
bientôt , la sainte bénédiction qui vous liera sur la
terre et dans le ciel.

Les jeunes gens , attendris , serrèrent entre leurs
bras Mme de Meyrial. Le curé Mirande se ven-
geait sur les prises de tabac de nés luttes contre
l'émotion. En entendant battre son cœur , il se rap-
pela instantanément le tic-tac de la grosse horloge
au presbytère.

— Je suis d'autant plus impatient de voir fe con-
clure cotte union , que les nouvelles de la guerre
sont, paraît-il , très inquiétantes.

— Les nouvelles delà guerre , interrogea le jeune
homme avec un énergique froncement de sourcils
et en se dressant d'un bond î

— Oui, continua le vieux prêtre. Tiens , prends
ma galette; tu lieras et apprécieras. Je crains que
nous ne pay ions , envers l'Europe et à la fois , beau-
coup d'anciennes dettes oubliées.

Jean pâle et soucieux parcourut rapidement , tout
bas , le journal.

— Oui , oui , murmurait-il. Ah t pauvre terre de
France I Nous ne sommes invincibles , nous , fils de
la Fortune et de l'inconscience, qu'à la condition de
gagner la première bataille.

— A la grâce de Dieu I Maintenant , puisque nous
sommes réunis et d'accord , si nous fixions le jour
du mariage , hasarda le curé Mirande T

— Eéflexion faite , notre excellent ami , dit Jean ,
nous célébrerons d' abord des fiançailles , et même
dans trois jours , si co délai vous agrée.

— Pourquoi si promptement des fiançailles , in-
terrogea la mère , au lieu tout simplement du ma-
riage dans quinze jo urs ?

— Ma mère, la cérémonie des fiançailles est une
antique coutume de nos ancêtres... qui m'a tou-
jours extrêmement touché. Elle prépare mieux au
grand act ¦ des épousailles.

— Soit I répondit Mme de Meyrial; puisque tel
est ton désir , je n'y contredis pas. Nous laisserons
ainsi le temps à nos voisines , Mmes de Fleurieu ,
de se mettre sur Je pied de noces. Sahra , l'amie de
Julienne, sera si fière d'être demoiselle d'honneur f
C'est un tel jour important dans la vie des jeunes
filles que la meiUeure amie est de stricte nécessité .
Julienne, approuves-tu ?

— Ma mère , tout ce que l'on voudra. Je n'ai de
volonté que la vôtre et la sienne.

Et ses yeux se reposèrent sur les yeux de Jean .
— Alors , dans trois jours , Jean ?
— Oui , mon cher M. le curé, si toutefois ce point

est encore approuvé de ma petite Julienne et qu'elle
n'y voie aucun inconvénient.

— Moi t Non. Taquin , ta multip lies les occa-
sions d'obtenir des preuves de ma soumission , et
en voici déjà trois à la suite l'une de l'autre.

— J'ai compté, moi aussi. C'est bien cela, Ju-
lienne I

Et Jean lui tendit la main.
— Chère enfant , murmura-t-il en la considérant

avec un attendrissement singulier.
Puis , se rapprochant de la fenêtre sur les car-

reaux de laquelle il battit un roulement du bout
des ongles comme un rappel de tambour :

— Les bandits I
Cetle exclamation étouffée sortit de sa poitri n o-

avec un accent de terrible indignation.
La nuit était descendue. Le manoir retomba dans

l'obscurité et le calme; mais les cœurs y palpitaient
joyeusement.

Je sais qu'un regard , mouillé de larmes heureu-
ses , errait alternativement du ciel à la terre et cela
du haut d'une étroite fenêtre. Au ciel , il se noyait
avec tendresse dans les scintillements bleus et res-
plendissants de l'étoile de Sirius — et , sur la
terre , il se reposait langoureusement dans les té-
nèbres.

IA sui '" t.)

BERNE. — (Corresp.) — Vous avez relaté
dernièrement l'histoire d'une dame qui avait
égaré , puis retrouvé grâce à l'aide d'un méca-
nicien du train dans lequel elle se trouvait ,
deux bagues ornées de diamants. Cette dame ,
en récompense de la probité de l'ouvrier , lui
avait remis une somme de 1000 francs.

Un fait à peu près semblable , mais dont l'é-
pilogue est loin d'être aussi édifiant, vient de
se passer à Berne.

Un riche voyageur — d'origine anglaise ,
dit-on — perdait ces jours-ci , dans la gare de
Berne, un portefeuille renfermant six mille
francs en billets de banque et différents pa-
piers.

Ce portefeuille , retrouvé par un des portiers
et remis immédiatement au chef de gare , fut
rendu à son propriétaire le lendemain.

Vous jugez de la joie de celui-ci lorsqu 'il
rentra en possession du précieux objet qu'il
croyait perdu à tout jamais.

Après un < merci » prononcé d'un ton sec,
il se disposait à monter en voiture , lorsqu 'on
lui fit comprendre que le portier — qui n'a-
vait , cela est vrai , fait que son devoir — avait
pourtant mérité une petite récompense. Le
riche insulaire , après s'être fait un peu prier ,
sortit de son porte-monnaie une pièce démo-
nétisée de un franc qu 'il remit gravement à
l'honnête employé ahuri .

La foule spectatrice , indignée au superlatif ,
fit des commentaires à perte de vue sur cet
incident , et chacun fut d'accord qu'on devrait
élaborer dans chaque canton un règlement
fixant un % de la valeur perdue à remettre à
celui qui aurait retrouvé l'objet perdu.

LUCERNE. — L'assemblée générale des ac-
tionnaires de la Compagnie du Gothard a fixé
à 7.4 p. cent le dividende à payer aux action-
naires pour 1889. Sur ce chiffre il a été versé
à ceux-ci 7.2 p. cent. Le 0.2 p. cent restant
est réversible aux trois gouvernements qui
ont subventionné le Gothard .

Ce 0.2 p. cent fait une somme de 67,000
francs qui , répartie au prorata des versements
effectués par ces gouvernements , donne 33,000
francs pour l'Italie , fr. 18,000 pour l'Allema-
gne et fr. 16,000 pour la Suisse.

BALE-VILLE. — Les démocrates-socialistes
et les grûlléens de Bâle se proposent de re-
cueillir mille signatures pour obtenir une re-
vision partielle de la constitution cantonale
dans le sens de l'élection de tous les juges par
le peuple.

BALE-CAMPAGNE .— Le Basler Landschœft-
ler annonce que la caserne de Liestal est vide
depuis plus de huit jours ; les recrues de l'é-
cole du génie qui s'y tient actuellement cam-
pent sous la tente aux environs de Fûllinsdorf.
Le motif de l'évacuation de la caserne est dû
à une épidémie de typ hus qui a éclaté parmi
la troupe et qui a atteint une vingtaine de re-

crues. Une perquisition fa i te par les autorités
sanitaires n'a abouti à aucune découverte ; la
caserne est absolument saine , bien aérée et
bien éclairée , et l'eau ne renferme aucun
miasme quelconque ; toutefois le médecin en
chef a donné ,{l'ordre de désinfecter le bâti-
ment , en considération surtout des malades
qui s'y trouvent. On suppose que le foyer de
l'infection se trouve dans les terrains situés
à proximité de la place d'armes et qui ont é:é
remués par la troupe pour des travaux de ter-
rassements. Les recherches continuent et on
espère parvenir à découvrir l'ennemi. Sauf
un cas ou deux , la maladie ne paraît pas avoir
sévi avec violence.

GRISONS. — Disettes d 'enterrements. — On
prétend que depuis sept ans personne n'a été
enterré dans le cimetière du village de Parpa n ,
canton des Grisons. La muni cipalité , ayant
mis au concours les fonctions du sonneur
chargé de sonner le glas pour les enterre-
men ts, el personne ne s'étant présenté , elle a
décidé que dorénavant ce serait à la famille
du défunt de faire sonner. Il faudra bientôt
creuser soi-même sa fosse à Parpan.

VALAIS. — M. le conseiller fédéral Numa
Droz est arrivé , vendredi soir , au Grand Hôtel
des Bains de Morgins , dont il est un des plus
anciens habitués. On écrit de Morgins que la
saison , un peu retardée parles pluies du com-
mencement de juillet .est aujourd'hui superbe ,
et que les arrivées y deviennent de plus en
plus nombreuses.

— Un accident , qui a coûté deux vies hu-
maines , est arrivé vendredi dernier après
midi , à Rarogne. Un char de foin , sur lequel
s étaient hissées trois femmes, traversait le
pont du Rhône , lorsque , à cet endroit , la
charge , sans doule mal retenue , glissa en par-
tie entraînant avec elle deux de ces personnes ,
qui tombèrent dans le fleuve, très gros en ce
moment. On entendit un cri de désespoir , oa
vit une main sortir de l'eau et ce fut tout. Le
Rhôoe avait englouti sa proie , et les cadavres
des deux malheureuses sont restés introuva-
bles jusqu 'ici.

La troisième , une servante , resta accrochée
par ses vêtements au parapet du pont , et fut
arrachée à une mort certaine , grâce au dé-
vouement de M. Arlettaz , chef de gare. Les-
victimes étaient de braves femmes, toutes
deux mères de famille et qui laissent leurs
maris avec cinq orphelins.

GENÈVE. — Nous avons relaté l'autre jour ,,
dans les nouvelles de France, un jugement du
tribunal de la Seine dans l'interminable affaire-
relative à la succession du duc de Bruns^
wick. Nous en donnions le résumé que
voici :

t La première chambre du tribunal de la
Seine a prononcé, hier, un premier jugement
de défaut en faveur des héritiers de Civry,
mais la ville de Genève va faire opposition à
ce jugement. Elle conteste la compétence des
tribunaux français et un débat préliminaire
devra s'engager sur ce point. »

Il est surprenant , dit le Journal de Genève,
que le Tribunal de la Seine ait consenti à pro-
noncer un jugement par défaut contre la Ville
de Genève. Il était incompétent aux termes de
l'article 1er aussi bien que de l'article 5 de la
convention franco-suisse de 1869 sur la com-
pétence judiciaire et l'exécution des juge-
ments. L'article H du même traité oblige le
Tribunal suisse ou français devant lequel se-
rait portée une demande qui , d'après les arti-
cles précédents , ne serait pas de sa compé-
tence, à renvoyer , d'office et même en l'ab-
sence du défendeur , les parties devant le
Tribunal compétent. C'est parce qu'elle était
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au bénéfice de cette disposition inconnue,
semble-t-il , au tribunal de la Seine, que la
Ville de Genève ne s'est pas fait représenter à
Paris.

— Duel. — Un duel a eu lieu dimanche sur
le territoire de la commune de Veyrier , dans
la campagne de M. Aloys Pictet , maire de
Troinex .

Dimanche matin , dit le Genevois, trois mes-
sieurs arrivaient par le rapide de Paris , des-
cendaient à l'hôtel des Bergues ; c'était M. Le-
bey, directeur de l'agence Havas. à Paris , et
ses témoins, MM. Arsène Houssaye et le doc-
teur Dubut.

A la même heure , M. le comte Albert de
Dion , accompagné de ses témoins , MM. P. Se-
hego et E. Renibienlinski , descendait à l'hôtel
Beau-Rivage. Les adversaires commandèrent
chacun une voiture à deux chevaux pour deux
heures après midi , puis se rejoignirent et mi-
rent pied à terre dans la propriété de M. Pic-
tet. Ce dernier , prévenu qu 'une rencontre
allait avoir lieu , se rendit à l'endroit indiqué ,
et se trouva en présence de plusieurs mes-
sieurs, portant le ruban rouge à la bouton-
nière, et des deux adversaires , qui , habits
bas, avaient déjà croisé le fer.

M. Pictet , en sa qualité de maire et de pro-
priétaire de la campagne , somma les témoins
de faire cesser le duel. Après quelques diffi-
cultés, le combat fut arrêté et duellistes et lé-
moins rentrèrent dans leurs voitures , qui par-
tirent au galop pour St-Julien. M. le docteur
Pautry, qui se tenait à leur disposition dans
un endroit voisin , n'a pas eu besoin d'user de
sa trousse, aucun des adversaires n'ayant été
touché.

Les combattants ont dû rentrer directement
à Paris. Si nos renseignements sont exacts , ils
en repartiront aussitôt pour Londres , afin de
vider leur querelle. L'un des témoins de M.
Lebey est revenu immédiatement à l'hôtel des
Bergues, pour régler la dépense, puis est re-
parti par le train suivant.

$* Examens d 'Etat pour le brevet secon-
daire. — La session de 1890 des examens
pour l'obtention du brevet secondaire venant
de se terminer , on nous communique le ré-
sultat général de cette série d'épreuves.

Dix-neuf candidats et candidates se sont
présentés pour passer ces examens, savoir 3
pour le brevet littéraire , 3 pour l'allemand ,
3 pour l'anglais , 2 pour l'italien , 2 pour la
comptabilité , 2 pour l'enseignement commer-
cial et 4 pour les ouvrages du sexe.

Ont obtenu leur brevet :
1° Pour l'enseignement littéraire : Mlle

Louise Monsch , française d'origine , habitant
Neucliâtel ; Paul Dubuis , Vaudois , à Peseux ;
Th. Fallet , de Dombresson.

2° Pour l'allemand : Mlle Bertha Graziano ,
de La Chaux-de-Fonds.

3° Pour l'anglais : Mlles Sarah Tynn et
Marthe-Elisabeth Priestnall , Anglaises d'ori-
gine , habitant Neuchâtel.

4° Pour l 'italien : Mlle Thérésa Gayetti , du
Locle.

5° Pour la comptabilité : MM. G.-E. Boss et
Alfred Stebler , tous deux au Locle.

6° Pour l'enseignement commercia l : MM.
El. Aerger et P.-E. Bonjour , tous deux à Neu-
châtel.

7° Pour les ouxragee : Mlles Hélène Calame
et Charlotte Calame , à la Sombaille près La
Chaux-de-Fonds , Marie Latour , maîtresse
d'ouvrage aux Billodes, Locle, Ida Gessler, à
La Chaux-de-Fonds.

*w

** Navigation — Samedi après midi , par
l'ouragan qui s'était élevé, plusieurs barques
se trouvèrent en détresse. L'une , montée par
deux jeunes garçons d'une douzaine d'années ,
fut aperçue de Saint-Aubin et un bateau de
sauvetage de cette localité monté par quatre
hommes s'étant porté à son secours, il réussit
â recueillir les deux enfants , mais la vague
était si forte que les sauveteurs auraient eu
de la peine à regagner la rive , si le Hallvy l,
parti à 3 heures d'Estavayer , n 'était survenu
à temps pour les prendre en remorque. Un
peu plus loin le vapeur rencontra une troi-
sième barque dont les trois passagers, des
jeunes gens de 17 à 20 ans , furent à grande
peine hissés à bord. C'était le moment , car
leur barque était presque entièrement rem-
plie d'eau.

Nous félicitons l'équipage du Hallvy l et son
capitaine M. Perriard , de ces heureux sauve-
tages.

.h1

#*. Société cantonale d'agriculture. — L'as-
semblée des délégués de la Société cantonale
d'agriculture et de viticulture a eu lieu sa-
medi , dès onze heures du matin , dans la salle
de la justice de paix des Ponts. M. Frédéric
Soguel , président du Comité cantonal , prési-
dait la réunion , à laquelle assistaient des dé-
légués de tous les districts et quelques agri-
culteurs et amis de l'agriculture.

M. Bille , directeur de l'Orphelinat Borel ,
présente à l'assemblée un rapport fort bien
fait au sujet de la cassification du bélail dans
les expositions fédérales d'agriculture. On ne
désire pas voir le retour des rivalités excessi-
ves et des critiques passionnées qui ont surgi
à propos du bétail simmenthalois et fribour-
geois. La question d'une meilleure classifica-
tion a été soulevée dans la Fédération ro-
mande et occasionné des propositions assez

divergentes. (Ce rapport paraîtra in-extenso
dans l'Almanach agricole.)

Après avoir anal ysé ces propositions et
émis quel ques considérations , le rapporteur
formule la proposition ci-après , qui sera sou-
mise à la Fédération romande à titre de pré-
avis.

La Société cantonale d'agriculture ,
Entendu le rapport sur la classification du

bétail dans les concours fédéraux ,
Considérant qu 'il y a lieu d'apporter quel-

ques changements dans cette classification ,
dans la nomination de la commission d'exper-
tise préalable , ainsi que dans le choix des ju-
rés, dans le but d'atténuer la rivalité fâcheuse
qui existe entre deux contrées d'élevage ;

Propose à l'assemblée des délégués de la
Fédération des sociétés d'agriculture de la
Suisse romande les résolutions ci-après :

a) L'espèce bovine est divisée en trois
races :

1° La grande race tachetée.
2° La race brune.
3° La race dite de montagne (Hérens, Con-

ciles, Lôtschen , Grisons et Oberhasli).
La grande race tace tachetée comprend

deux variétés :
1° La variété rouge et blanche, et fauve et

blanche.
2° La variété noire et blanche.
b) Le bétail de chaque canton et pour cha-

que race sera examiné et reçn pour le con-
cours fédéral par une commission de trois
experts , dont deux nommés par l'autorité
fédérale et le troisième désigné par l'autorité
cantonale.

c) Les jurés pour l'espèce bovine devront
être choisis, autant que possible, dans chaque
canton exposant proportionnellement au nom-
bre de têtes de bétail admises pour le concours
fédéral.

Après une intéressante discussion à laquelle
prennent part MM. Comtesse, conseiller d'Etat
et chef du département de l'agriculture , Eug.
Berthoud , E. Bille , Lederrey, les propositions
du rapporteur sont adoptées sans opposition.

Est de même adoptée la proposition sui-
vante formulée par M. Bille :

« La Société cantonale neuchâteloise d'agri-
culture , considérant que la loi sur l'améliora-
tion de la race bovine, du 18 novembre 1884,
a produit d'excellents résultats et qu'il y a
lieu j par une app lication rigoureuse, d'en
continuer les heureux effets ,

> Prie le Consei l d Etat de la République et
canton de Neuchâtel de faire exécuter toutes
les dispositions de la présente loi pour le dé-
veloppemen t et l'amélioration de notre espèce
bovine et pour le progrès agricole. >

On annonce que dans notre canton l'Alma-
nach agricole paraîtra aux mêmes conditions
que l'année dernière.

La séance est levée à une heure.
Après les travaux , banquet à l'hôtel de la

Loyauté. La fanfare Sainte-Cécile égaie les con-
vives. Quelques paroles sont prononcées par
M. Comtesse, conseiller d'Etat , qui salue,
comme industrie naissante, la fabricati on de
la tourbe litière dans la vallée de La Sagne et
des Ponts , dont M.Albert Malthey-Prévôt , juge
de paix , est l'initiateur; par M. Albert Matthey,
qui remercie les délégués d'être venus nom-
breux , qui expose l'utilité de la tourbe litière
el boit au progrès de l'agriculture.

Après quoi les délégués se rendent sur les
marais pour visiter les installations pour la
préparation de la tourbe litière.

Chronique neuchâteloise

** Train de p laisir. — On nous informe
qu 'a l'occasion du grand concours internatio-
nal de musique qui aura lieu à Genève, il
s'organise un train de plaisir pour le diman-
che 17 août prochain. Le prix du voyage sera
très avantageux.

Un.prochain avis indiquera les prix des
billets ainsi que la marche du train.

La ville de Genève, par sa belle situation ,
aura certainement le don d'attirer de nom-
breux visiteurs.

** Société d' embellissement. — Un journal
de notre ville ayant criti qué , dans des termes
violenls et erronnés , les conditions mises par
le comi'.é soussigné à l'autorisation de renou-
veler la Kermesse dans le Bois du Petit-Châ-
teau , nous avons décidé dns notre réunion de
ce jour , de nous adresser à la population pour
rétablir les faits.

Le parc du Petit-Château appartient à la
population tout entièi e et non à une ou plu-
sieurs sociétés ; c'est grâce aux offrandes de
chacun et au concours dévoué de toutes nos
sociétés locales , que ce site charmant a pu
être aménagé et devenir un but favori de pro-
menade.

Ça a donc été à titre tout exceptionnel que
l'usage purement gratuit en a été accordé
pour trois jours à quatre sociétés de notre
ville qui , du reste, ont réalisé d'importantes
recettes.

Lorsqu 'une demande nous a été adressée
de nouveau pour le dimanche 27 j uillet , nous
avions déjà reçu de nombreuses réclamations
contre l'autorisation que nous avions cru de-
voir accorder.

Elles se basaient sur le fait que, bien que
le parc fût public, on avait fait payer une en-
trée pendant la Kermesse ; qu 'ainsi on en
avait restreint l'usage et qu'en particulier , les

personnes peu aisées s'en étaient vues ex-
clues.

En outre, nous avons dû constater de nom-
breux refu s de cotisations de la part de ci-
toyens qui protestaient de la sorte contre ce
droit d'entrée perçu , contre l'autorisation ac-
cordée non pour un but d'utilité générale ,
mais dans le seul, intérêt des sociétés en cause
et enfin contre les dégâts, conséquence inévi-
table de telles fêtes.

En présence de ces manifestations , le Co-
mité a pensé que, pour donner satisfaction ,
d'un côté, à la nouvelle demande qui lui était
adressée, et , d'un autre côté , à la population ,
il y avait lieu de permettre une nouvellejour-
née de Kermesse dans le bois, mais d'en faire
profiter l'œuvre de l'embellissement par une
allocation qui fut fixée à fr. SOO.

Cette somme sera versée dans le fonds af-
fecté à l'actièvement du parc.

Reconnaissant les inconvénients que pré-
sentent de pareilles réunions dans ce lieu , le
Comité décida qu 'à l'avenir il n'en autorisera
plus l'usage à des fêtes de sociétés dont le but
ne sera pas d'intérêt général ou de bienfai-
sance publique.

Nous espérons que nos explications contri-
bueront à rétablir des faits dénaturés et qu'el-
les tranquilliseront pour l'avenir tous ceux
qui s'intéressent à l'embellissement de notre
ville.

Comme jusqu 'ici , nous recommandons notre
œuvre à la bienveillance de toute notre popu-
lation et spécialement au dévouement de nos
sociétés de musique, de chant et de gymnas-
tique.

A tous, nous disons : Continuez â nous se-
conder dans nos efforts et faites bon accueil à
nos percepteurs. Notre seule ambition , notre
seul but est de contribuer à doter notre chère
Chaux-de-Fonds d'embellissements et de créa-
tions qui en augmentent l'agrément.

La Chaux-de-Fonds, le 5 août 1890.
Le Comité de la Société d'embellissement.

Chronique locale

Berne, 5 août. — (Dép. part.) — Les gou-
vernements de Belgique, de Serbie et de
Grèce viennent de faire savoir au Conseil fé-
déral qu 'ils adhèrent aux arrangements inter-
nationaux du 15 mai 1886 sur l'unité techni-
que en matière de chemins de fer.

Voici les Etats qui ont adhéré jusqu 'à pré-
sent à ces arrangements :

L'Allemagne, la France, l'Autriche-Hongrie,
l'Italie, la Roumanie , les Pays-Bas, la Belgi-
que, la Serbie et la Grèce.

— M. Schenk, de retour à Berne, a dû re-
partir pour prendre part aux travaux d'une
commission.

Son absence empêche le Conseil fédéral de
reprendre ses séances régulières qui recom-
menceront jeudi prochain.

Berne, 4 août. — Les recettes des péages
ont été en juillet de 2,301,978 francs , soit une
plus-value de 265,295 francs sur le mois cor-
respondant de 1889. Pour les sept premiers
mois la p lus-value est de 3,564,287 francs.

Frauenfeld , 4 août. — La Brasserie bava-
roise du tir fédéral s'est effondrée pendant
qu'on la démontait. Trois ouvriers ont été
grièvement blessés ; l'un d'eux a l'épine dor-
sale brisée.

Buenos-Ayres, 2 août. — Or , hors Bourse,
300 %• 

(Service télégraphique de L'IMPARTIAL.)
Berne, 5 août. — La souscription du capi-

tal-actions du chemin de fer de montagne
Lauterbrunnen-Grindelwàld , par la célèbre
Wengeral p, dans l'Oberland bernois, a été
couverte vingt fois le premier jour.

La souscri ption du capita l obligations est
passablement dépassée.

La souscription est fermée.

Vienne, 5 août. — Le prince de Bulgarie
est arrivé hier. D'après la Correspondance po*
litique , il restera un jour à Vienne et ira en-
suite en Hongrie rendre visite à son frère
Philippe.

Sa int-Pétersbourg, 5 août. — Un ukase du
tsar fixe à cent vingt mille hommes l'effectif
des troupes qui prendront part aux grandes
manœuvres de septembre en Volh ynie. '

Paris, 5 août. — Le docteur Huchard a été
élu président d'honneur du Congrès interna-
tional de médecine à Berlin.

Dernier Courrier et Dépêches

Trains de luxe Suisse-express (sans
passeport). — Nous sommes informés que la
Compagnie des chemins de fer 'de l'Est a or-
ganisé, de concert avec la Compagnie du
Nord et la Société internationale des wagons-
lits , un train de luxe entre (Londres) Calais,
Bâle et Lucerne (via Amiens, Reims, Chau-
mont , Belfort el Délie).

Ce train rapide , composé exclusivement de
voitures de luxe (wagons-lits-reslaura n t) est
mis en marche trois fois par semaine, sa-
voir :

Au départ de Londres el de Calais , les mar-
dis, jeudis et samedis (en correspondance
avec le Club-train).

Au départ de Lucerne et de Bâle , les mer-
credis , vendredis et dimanches.

Pour tous les autres renseignements , con-
sulter les affiches , les indicateurs , et s'adres-
ser aux gares , ainsi qu 'aux agences de la So-
ciété internationale (les wagons-lits de Paris,
Londres , Calais , Bâle et Lncerne. 8141-6

CHEMINS DE FER DE L'EST

Factures, Mémorandums, ŒS

Recensement de la population en janvier 1890,
26,349 habitants.

Naissances
Cattin , Paul-Jules , fils de Henri-Augustin et

de Marie-Médarine , née Jaccotlet , Bernois.
Beck , Luc-Fritz , fils de Johann-Samuel-Adol-

phe et de Julie-Louise, née Hirschy, Ber-
nois.

Senstag, Charles-Albert , fils de Paul-Albert et
de Alexina-Olga , née Dubois , Bernois.

Sandoz , Paul-Edmond , fils de Paul et de
Rose-Marianne , née Barbier , Neuchâtelois.

Romanet , Louise-Juliette , fille de Jules-Fran-

çois et de Marie-Louise, née Terraz , Fran-
çaise.

Beyner , Ida-Olga , fille de Constant-Auguste
et de Louise-Adèle , née Calame, Bernoise.

Jaccard , Marc-Fritz , fils de Marc-Gabriel et de
Louise-Fanny, née Béha , Genevois.

Marthaler , Martlie-Mathilde , fille de Jean-
Edouard et de Marie-Lucie, née Richard ,
Bernois.

Sauser, Juliette-Louisa , fille de Jacob et de
Marie-Lina , née Matthey-de-1'Endroit , Ber-
noise.

Egli, Martha-Frieda , fille de Auguste et de
Anna-Elisabeth , née Zaugg, Zurichoise.

Jean-Quartier , Gérard-Aimé, fils de Paul-Ar-
thur et de Marie-Angèle Robert-Nicoud ,
née Dubois, dit Bonclaude, Neuchâtelois.

Nottaris , Clara , fille de Angelo et de Anna ,
née Opplige r, Tessinoise.

Gottardi , Fanny-Elise, fille de Henri-Antoine
et de Lina-Adèle, née Huguelet , Italienne.

Jeanneret-Grosjean , Louis-Arthur , fils de
Louis-Arthur et de Marie-Elisa Flukiger,
Neuchâtelois.

Dressel , Albert-Bernard , fils de Friedrich et
de Katharina-Clemenzia , née Fischer , Ba-
dois.

Amez-Droz , Amanda , fille de Louis et de Rosa-
Cécile, née Gra f, Neuchâleloise.

Tschantz , Berthe-Mathild e , fille de Arnold et
de Lina , née Meyer , Bernoise.

Von Tobel , Jaques-Arthur , fils de Jakob et de
Emma-Caroline, née Kunz, Zurichois.

Promesses de mariage
Frauchiger , Emile-Edouard , évangéliste, Ber-

nois, à Hambourg, et Borle, Fanny-Marie,
Neuchâteloise, à Bâle.

Cuche, François-David , journalier , Neuchâ-
telois, et Brechbuhl , Anna , servante, Ber-
noise.

Poullet , Auguste-Marie-Emmanuel , voyageur
de commerce, Français, et Chabrol , Louise-
Julie-Cécile, couturière , Française, tous
deux à Genève.

Mariages civils
Droz dit Busset, Charles-Arthur, représentant

de commerce, Neuchâtelois , et Feuvrier,
Marceline , Emma, tailleuse, Française.

Stoll , Georges-Arnold , monteur de boîtes, à
Saint-Imier, Schaffhousois , et Kundert ,
Louisa , institutrice , Glaronnaise.

Comtesse, Albert-Léon, emboîteur , Neuchâte-
lois, et Calame-Rosset, Juliette-Elise, horlo-
gère, Neuchâteloise.

Schatzmann , Jean-Frédéric, monteur de boî-
tes, Argovien , et Grolimund , Katharina ,
horlogère, Soleuroise.

Décès
(Les numéros sont ceux des j alons du cimetière.)

18028 Cart , Fritz-Edouard , fils de Henri-
Edouard el de Cécile-Anna Gruet , Neuchâ-
telois et Vaudois , né le 11 mai 1890.

18029 Sauser, Mathilde-Anna , fille de Jules-
Ernest et de Anna-EIisabelh , née Salm,
Bernoise et Neuchâteloise , née le 27 juin
1890.

18030 Robert-Tissot , Charles-Léon , fils de
Paul et de Marie-EIise , née Thiébaud , Neu-
châtelois , né le 17 mai 1890.

18031 Dumont , Cécile-Pauline, fille de Marie-
Louise, Française , née le 17 avril 1889.

18032 Enfant du sexe féminin , mort-né, à
Marinello Rortolo , Italien.

18033 Perret-Gentil , dit Maillard , née Billon ,
Louise-Philippine , épouse de Ulysse-Henri ,

• Neuchâteloise , née le 25 juin 1867.
18034 Péry, Paul-Léon , veuf de Sophie-Char-

lotte , née Châtelain , Français , né le 4 juin
18*8.

18035 Jacot , Esther , fille de Frédéric-Eugène
et de Louise JeanBichard , Neuchâteloise,
née le 24 juillet 1889.

18036 Diacon , Marie-Léa , fille de Augustin et
de Elisabeth , née Schneeberger, Neuchâte-
loise, née le 13 juillet 1860.

18037 Jentzer , Henri , fils de Gottlieb et de
Sophie-Adèle, née Perrin , Bernois , né le
5 mai 1890.

18038 Bandelier , Martha-Bertha , fille deMarie-
Louise, Bernoise, née le 5 mai 1890.

Etat civil de La Chauz-de-Fonds
Du 28 juillet au 3 août 1890.



Sauvé par un albatros !

Lesjournaux australiens ont raconté der-
nièrement une singulière histoire. Elle n'en
est pas moins réellement arrivée.

C'est une aventure bizarre, mais des plus
dramatiques en même temps, survenue à
l'un des matelots de l'équipage de la goélet-
te « Gladstone. » pendant un voyage que
celle-ci fit de Londres à Sydney. Et, en ef-
fet, ce matelot peut se vanter d'avoir vu la
mort de près ; — de l'avoir échappé belle I

On en jugera par le récit tel qu 'il a été
donné par le capitaine du bord ; récit dont le
lecteur trouvera le résumé dans les lignes
suivantes :

Le navire se trouvait à 42 degrés de lati -
tude Sud , et 90e de longitude Est — entre
la mer des Indes et le grand océan Austral ,
— quand l'homme vint à trébucher et tom-
ba à l'eau par-dessus la galerie de tribord.

Dans ce moment, la mer était houleuse ;
et la brise ventant assez fort , la goélette fi-
lait ferme, toutes voiles dehors et vent ar-
rière.

Aussitôt que le sinistre cri d'alarme : Un
homme à la mer ! eut retenti , on s'empres-
sa de larguer et de virer vent debout pour
stopper.

Les gens du bord , en un clin d'œil, ont
démarré le canot de droite et prestement
ils le descendent sur l'eau. — Quatre mate-
lots, sous la conduite du capitaine lui-mê-
me, y prennent place, et on se met sur-le-
champ à la recherche de l'infortuné.

Mais malgré tout le zèle avec lequel on
se lança à la rescousse pour aller repêcher
l'homme tombé à la mer, un certain laps
de temps s'était écoulé, et une certaine dis-
tance séparait déjà le naufragé d'avec le
navire.

De plus, la forte ondulation de la lame,
assez haute en ce moment, empêcha les re-
gards de s'étendre au loin pour explorer la
surface de l'onde, et remarquer tout ce qui
surnageait ou pouvait flotter sur cette mer
agitée.

Comme on pense bien, le canot mit la
barre tout droit sur le point où l'homme en
détresse avait été aperçu pour la dernière
fois

Dans cette direction, on vit un albatros
blanc, de grande envergure, qui planait , les
ailes largement déployées — descendre , en
décrivant de vastes cercles qui allaient se
rétrécissant toujours à mesure que l'oiseau
se rapprochait des vagues — jusqu 'à ce
qu'il finit par tournoyer, probablement au-
tour d'une proie que son œil perçant avait
découverte de la hauteur d'où il surveillait
l'océan.

Au bout d'un quart d'heure de recherches
anxieuses, l'attention des rameurs se fixa
sur le manège de ce vautour aquatique; et
guidés pour ainsi dire par le plumage blanc
du palmipède qui avait fini par s'abattre
sur l'eau — ils virent enfin leur malheu-
reux camarade flottant exténue et se main-
tenant à la surface — cramponné aux pat-
tes et aux ailes largement étendues d'un
superbe albatros de grande taille !

Voici ce qui s'était passé :
L'albatros aux aguets, enquête d'une proie,

avait à peine découvert 1 homme en train
de se noyer et qui luttait désespérément au
milieu des flots, qu 'il avait fondu dessus
comme sur une victime hors d'état de se
défendre , afin de lui manger les yeux et de
lui arracher la cervelle avec les mandibules
puissantes de son bec crochu.

Par bonheur , le marin était de taille vi-
goureuse, et pas trop maladroit nageur. —
Aussitôt qu 'il entendit le bruit du battement
d'ailes du gros albatros que tous les marins
naviguantdans ces parages connaissent bien
il se douta du nouveau danger qu il courait
et qui venait terriblement compliquer la
situation déjà assez critique contre laquelle
il se débattait.

Sa merveilleuse présence d'esprit le sau-
va, le tira de ce mauvais pas. — Car une
inspiration subite lui suggéra qu'on devait
sans doute être à sa recherche ; mais quel
point imperceptible sur la vaste immensité
des flots — surtout quand la mer est agitée
— qu'une tête ou une main d'homme qui
surnage !

Si donc il pouvait réussir... Si seulement
il avait la chance d'attraper l'oiseau de
manière à le faire bien battre des ailes —
ce serait comme un vaste éventail blanc,
facilement visible de loin 1 De cette maniè-
re, l'endroit exact où il agonisait dans ce
moment serait signalé à ses sauveurs, et
puis il verrait à se servir du corps de son
redoutable adversaire comme d une bouée,
d'une planche de salut pour se soutenir le
pluslongtempspossible au-dessus des flots...

A trois reprises, l'oiseau voletant autour
de la créature humaine qu 'il supposait ré-
duite à l'impuissance déjà , s'acharna à l'at-
taquer — mais sans succès : Toujours il
luttait contre le bras nerveux du matelot ,
qui était tendu non seulement pour garer
sa figure et ses yeux — mais encore pour
saisir de la main l'assaillant par le cou , s'il
pouvait t

L'état du pauvre matelot dans ce momeut
était pitoyable — aux prises qu 'il était avec

deux ennemis le menaçant d'une mort éga-
lement fatale. — L'abîme profond de l'on-
de ! le bec redoutable de l'oiseau !

L'instinct de l'animal affamé le poussait
à persévérer , à harceler la victime bientôt
épuisée. — L'intelligence de l'homme en
péril lui dictait d espérer, de se défendre à
tout prix — et comment lutter contre l'a-
gresseur pour faire de celui-ci le signal d'un
salut possible.

Ce qui démontre que l'intelligence de
l'homme est supérieure à l'instinct de la
brute.

Une fois de plus , la grande forme blan-
che de l'oiseau tournoya sur la tète du ma-
telot , épiant l'endroit le plus faible pour un
bon et dernier vigoureux coup de bec qui
mettrait la proie convoitée à sa discrétion.
Et l'oiseau planant juste au dessus de la
tête, cherchait à y planter ses grilles, ou-
vrant un bec menaçant du côté des yeux de
l'homme. — Puis, il se mit a battre furieu-
sement de ses ailes largement ouvertes,
comme pour mieux étourdir sa victime , et
paralyser toute résistance de sa part I

Ramassant toutes ses forces dans ce mo-
ment suprême et décisif , le matelot sort les
deux bras de l'eau. D'une main il cherche
à garantir sa figure menacée. Et , ouvrant
l'autre main d'une mauièra soudaine, il
parvient à saisir l'albatros par la nuque,
derrière le cou qu 'il serre convulsivement
comme dans un étau.

Tout cela s'est fait dans l'espace d'une
minute . . .

Pas n'est besoin de dire que le robuste
oiseau fit des efforts inouïs, à coups d'ailes
et avec ses serres palmées et bien griffées,
afinj de se débarrasser de l'étreinte mortelle
qui l'étranglait impitoyablement l

Dans cette lutte suprême, ie marin reçut ,
bien entendu , maint coup de bec ou de
griffe qui le lacérait et déchirait cruelle-
ment — maint coup d'aile qui le frappait ,
le contusionnai t avec frénésie. Mais il tint
bon t

Et lentement l'oiseau s'épuisa ; le cou, de
plus en plus serré à mort, ses efforts dimi-
nuèrent d'intensité jusqu 'à cessation com-
plète. Ainsi, pris au piège d'une manière
inattendue , l'agresseur devint victime à
son tour. Il expira étranglé I

Alors la masse inerte de l'albatros, les
ailes tout largement distendues et ouver-
tes , resta portée sur la vague comme une
épave flottante dont le vaste plumage offrait
une prise facile , un soutien commode au
pauvre marin pantelant et à bout de forces.
Certes, dans ce moment, tout exténué qu'il
était , il devait respirer et rendre grâces au
ciel d'avoir échapp é à un danger si immi-
nent de mort épouvantable.

Mais tout péril n'avait pas pour cela
cessé : l'abîme insondable était toujours là
pour cet homme qui , si bon nageur qu'il
fût , se sentit brisé par l'émotion de la lutte
désespérée qu'il venait de soutenir 1

Et il ramassa toute son énergie pour ne
pas se laisser aller au vertige, à l'évanouis-
sement qui commençait à s'emparer de lui.

Il parvint à nouer un de ses bras autour
du cadavre de l'oiseau, par dessous les ai-
les ; tandis que de l'autre main il lui em-
poignait les pattes. — Et ainsi , voguant à
la grâce de Dieu , il se laissa porter par les
flots , priant , espérant , attendant le se-
cours !

Cependant ses forces allaient l'abandon-
ner tout à fait... quant il entendit les cris
des camarades qui étaient à sa recherche,
et qui l'appelaient à haute voix par son
nom I

Il fit un dernier effort... et , poussant et
agitant les larges ailes blanches de l'oiseau
mort , bientôt il fut découvert par les gens
à bord du canot I

Il était sauvé ! Sauvé par un albatros...
qui , pour sûr, ne l'avait pas fait exprès.

¦V-A.1R.I __0' X 'J_DS

Le professeur Huxley sur le tabac.

L Association britannique pour l'avance-
ment des sciences se partage sur la ques-
tion du tabac, comme sur beaucoup d'au-
tres, en deux camps bien tranchés : les
partisans et les adversaires de la plante
importée par Nicot. Appelé à se prononcer
en ce grave débat , le professeur Huxley a
fait comme suit, d'après le Médical and
sur g ic-il reporter, l'histoire de son expé-
rience personnelle.

Pendant quarante ans de ma vie, a-t-il
dit en substance, le tabac a été pour moi
un affreux poison. (Applaudissements des
ennemis da poison.) Tout jeune, à l'épo-
que où j'étudiais la médecine , j'essayai de
fumer. Vains efforts , à chaque nouvelle-
tentative , l'ennemi me terrassait et me
laissait gisant sur le carreau. (Nouveaux
applaudissements.) J'entra i dans le corps,
médical de la flotte , et là encore j' essayai
de fumer. Ge fut pour me voir une fois de
plus vaincu par le tabac. Aussi l'avais-je
en haine mortelle. Je crois bien que j'au-
rais alors appuyé avec enthousiasme toute
mesure dirigée contre le tabac ou les fu-
meurs. (Acclamations frénétiques.)

Il y a quelques années, je voyageais en
Bretagne avec deux ou trois amis. Un jour ,
qu 'il pleuvait à verse, nous dûmes nous
réfugier dans une misérable auberge de
village. La perspective d'une après-midi à.
passer là n'avait rien de réjouissant, et la
pluie semblait ne pas vouloir s'arrêter.
Mes compagnons se mirent à fumer, et, ert
dépit de lout , ils avaient l'air si satisfaits ,
de leur sort que je me dis : Ma foi , je vais-
essayer de faire comme eux I... (Murmu-
res.) Je pris un cigare... (Mouvements en-
sens divers.) je 1 allumai... (Tout l'audi-
toire est suspendu aux lèvres de l'orateur.)
ET JE LE TROUVAI DÉLICIEUX t... ( Vodféra-
tions indigy iées.)

De ce jour je fus converti au tabac, et j e
déclare qu'à mon sens fumer modérément
est une pratique confortable et même loua-
ble, car les effets en sont excellents. {Con-
fusion générale des adversaires du tabac.
— Rires unanimes du côté des fumeurs.}
Une pipe n'est pas plus dangereuse qu 'une
tasse de thé. On peut s'empoisonner à
boire du thé vert à l'excès ; on peut se tuer
à manger trop de biftecks. De même , on>
peut se rendre malade si Ton fume immo-
dérément. Mais le tabac à dose modérée a
une action sédative que je considère com-
me bienfaisante dans la plupart des cas ; il
n'est pas douteux qu 'il adoucisse les
mœurs. (Triomphe des fumeurs . — Dé-
route complète de leurs adversaires.)

un typographe ayant à composer le mem-
bre de phrase : « Desaix , emporté par un
boulet à Marengo... > met par erreur :
« emporté par un poulet... » Survient le
prote qui , parcourant le travail à la hâte ,
se dit :

— Comment, un poulet à Marengo ? A la
Marengo !

Et il corrige.
Le lendemain , les lecteurs du journal

lisaient avec stupéfaction :
. Desaix, emporté par un poulet à la

Marengo... »

Ne laissez pas croître l'herbe sur le che-
min de l'amitié.

Mnc GEOFFRIN.

Spirites démasqués.

Le World , de New-York, ayant entrepris
depuis quelque temps une campagne se-
crète contre les spirites et autres farceurs
du même genre qui exploitent les person-
nes naïves et superstitieuses à New-York
et dans les environs , vient déjouer un joli
tour à la célèbre Mme Gadwell , de Brook-
lyn, à l'aide de petites lampes électriques
portatives.

Mme Gadwell était peut-être la spirite la
plus renommée de Brooklin et elle gagnait ,
dit-on , plus de 25,000 fr. par an à évoquer
les esprits des personnes mortes. Mais tout
le monde n'était pas admis dans le salon
de la spirite , admirablement disposé, d'ail-
leurs, pour éviter que ses fraudes fussent
découvertes. Il fallait , pour y pénétrer ,
non seulement payer 5 fr. d'entrée , mais
encore être présenté et subir un examen
fort minutieux. Aussi a-t-il fallu près de
deux mois au World pour arriver à démas-
quer la rusée et méfiante spirite. Une fem-
me attachée au journal , prenant le nom d a.
Nellie pour la circonstance et se présentant
comme une adepte passionnée du spiritis-
me, a d'abord réussi à se faire admettre
aux séances données par Mme Gadwell
dans son salon. Après avoir manifesté l'ad-
miration la plus enthousiaste pour la spi-

rite , qui avait évoque devant elle 1 esprit
d'une personne « morte il y a quatorze mil-
le ans, » Mme Nellie , qui s'était fait passer
pour veuve, a fini par faire admettre suc-
cessivement aux séances de Mme Gadwell ,
son frère Charlie , son cousin Frank et son
ami M. Patterson , de Boston , qui n 'étaient ,
en réalité , que trois autres reporters du
World.

Une séance, qut devait présenter un in-
térêt exceptionnel , a eu lieu samedi der-
nier chez Mme Gadwell. Vingt-cinq person-
nes seulement, y compris Mme veuve Nel-
lie, son frère , son cousin et son ami , y ont
été admises L'obscurité la plus complète
avait été faite dans le salon ; une lampe ou
plutôt une veilleuse , dont la lueur était en-
core amortie par un écra n , fournissait juste
assez de lumière pour permettre de discer-
ner vaguement l'aspect et les traits des es-
prits à mesure qu'ils se présentaint. Au
fond du salon se trouvait un cabinet , mas-
qué par de lourdes portières et dans lequel
la spirite prétendait rester endormie pen-
dant que les esprits apparaissaient à ses
clients. Pour plus de précautions , le comp-
teur à gaz de la maison avait été fermé de
peur que quelque mauvais plaisant ne sa-
visât d'allumer la lumière, et d-s compères
de la spirite se tenaient à l'entrée du cabi-
net pour empêcher les indiscrets d'y péné-
trer.

Précaution inutile. Au moment où l'es-
prit d'une femme célèbre s'entretenait dans
l'obscurité avec les assistants, M. Patter-
son , de Boston , faisait irruption dans le fa-
meux cabinet , Mme Nellie saisissait l'es-
prit par les bras et le frère et le cousin de
la prétendue veuve, tenant chacun à la
main des lampes électriques portatives ali-
mentées par des batteries cachées dans
leurs poches, illuminaient le salon.

Il est facile de se faire une idée de la
scène qui s'en est suivie. Tous les specta-
teurs ont pu constater par eux-mêmes que
l'espri t n 'était autre que Mme Gadwell en
chair et en os, et dans un costume des plus
risqués : une simple chemise, des bas, et
une gaze légère sur la tète et la poitrine en
guise de voile ou de suaire. Heureusement
que les quatre représentants du World s'é-
taient ingénieusement ménagé la retraite
et que plusieurs de leurs confrères les at-
tendaient à la porte pour leur prêter main-
forte au besoin, car les compères de la spi-
rite leur auraient fait un mauvais parti
s'ils l'avaient pu.

Le World annonce qu 'il se propose de
faire porter plainte en escroquerie contre
Mme Gadwell et ses compères.

Vous souvient-il de l'amusante histoire
contée par Jules Moinaux ? Un de ces bra-
ves industriels qui coiffés d un chapeau de
toile cirée ornée de dessins fantaisistes, font
profession de « tondre les chiens » et de
«couper les chats » , est installé sur la Pont-
Neuf , attendant la pratique. Passe un cani
che quelconque, qui paraît suivre un pas-
sant. Le tondeur interpelle le passant :

— Faut-il rafraîchir un peu ce cabot-là ,
bourgeois ?

— Ma foi , ça ne lui fera pas de mal .
— Si je tondais en lion?
— En lion , oui , avec des manchettes, ça

ferait bon effet.
Et voici, en quelques minutes, le chien

transformé, le poil ras tout à fait joli à voir.
Quand l'opération est finie , « l'artiste » in-
terroge celui qu 'il croit son client:

— Eh bien , comment le trouvez-vous ?
— Superbe.
— Ge n'est pas cher , hein , pour quaran-

te sous ?
— Non.
— Alors?.. .
— Alors, quoi
— Payez I
— Gomment , payer, mais je ne le connais

pas, ce chien I Vous m'avez demandé si ça
lui irait bien d'être tondu , je n 'avais aucu-
ne raison pour dire non I

Je m'amuse souvent à constater à quel
point les industries bohèmes, chimériques,
invraisemblables, qui étaient jadis la joie
pittoresque de la rue , ont une tendance à
s'embourgeoiser. Les voitures de saltim-
banques qui portent une «boite aux lettres» ,
pour le courrier de ces messieurs, et qui ont
des water-closets à l'anglaise , ont porté un
furieux coup à nos illusions sur la vie des
derniers nomades. On aurait pu croire que
les tondeurs de chiens garderaient , intacte ,
la tradition dans toute sa pureté , et qu 'ils
resteraient assis, au coin des quais, sur
leurs boites décorées d'emblèmes, et rem-
plis d'instruments de toilette ou de.. .  tor-
ture pour la gent c mine ou féline.

Eh bien, non t Eux aussi , ils cèdent à la
tentation du confortable et du luxe. Ces
jours-ci , en passant sur le quai du Louvre ,
du haut du parapet où s'étendent les étala-
ges de bouquinistes , — qui , eux , du moins,
conservent , jusqu 'à présent , leur physio-
nomie classique — j' ai découvert une ins-
tallation élégante, presque coquette , ma foi ,
servant à l' un de ces opérateurs. A côté de

cet aménagement, les autres membres de
la corporation font la figure que durent fai-
re les petites merceries quand s ouvrirent
les gigantesques magasins de nouveautés.

Qu 'on imagine une barque toute pavoisée ,
avec une tente blanche à raies rouges , qui
semble convier à quelque promenade roma-
nes- |ue. On y accède par une passerelle
pj inte de couleurs vives. C'est clos, discret,
engageant I Les chiens qui , autrefois , se
doutant d' un quart-d'heure ennuyeux à
passer , faisaient une obstinée résistance à
l'aspect des ciseaux , auraient mauvaise grâ-
ce, aujourd 'hui, à ne pas se prêter docile-
ment aux « soins hygiéniques » qui vont
leur être donnés , car l'enseigne elle-même
s'est modifiée. Commodément assis sur une
banquette de velours, le client évite le ri-
dicule de l'attente en plein air , il peut sui-
vre les péri péties de la métamorphose ou
lire les journaux qui sont à sa disposition.
Après la tonte , c'est le bain. On demande
un « complet > pour son chien; il n 'y a pas
encore de hammam, mais cela viendra sans
doute !

Déjà , toute une hiérarchie règne dans cet
établissement flottant : le « patron » a des
garçons, qui ont chacun leur spécialité, et
qui ont renoncé à la tenue carnavalesque
a'antan : ils sont corrects, graves, compas-
sés. Le tondeur de chiens est en passe de
devenir « notable commerçant » et d'avoir
son nom inscrit dans le Bottin.

Allons, il faut en prendre son parti , pour'
celui-là. comme pour tant d'autres indus-
triels du pavé, falotes figures qui n'appar-
tiennent plus qu'à la légende ! C'en est fait
du tondeur : place au «coiffeur pour chiensl »•

Paul Glnlsty.

Le long de la Seine.
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Grande mise en vente des .A._rfcioles suivants :
Bas pour fillettes , la paire depuis 50 c. Chemises pour enfants, belle qualité, gar- Mousseline de laine de Mulhouse, le Grand assortiment
_ . . .. . , „_ mes de dentelles 90 c. mètre fr. 1»35 -, ,-- . „,, _ _..._,__,- - -Bas à côtes, pour dames, depuis . 75 c. Caleçons avec broderie, p' enfants fr. 1.50 Toile imprimée pour robes, largeur 70 Q HABILLEMENTS Œ6 ŒTâP
P„ _.„- .„»„„.. i0 no i.» tn i. Ombrelles pour fillettes , avec dessus centimètres 55 c. ' ._ ,... " ... . .  *Bas pour enfants, la paire . . . -O c. dentelle8 f _ _ _ _ ' , fr 2 5 0 Crêpé laine, crème, rose et bleu pâle, lar- bonne qualité, p> petrts garçons et jeunes
Mitaines en toutes nuances . . 50 c. Ombrelles pour fillettes , depuis » 1>— geur 95 centimètres. . . . fr. 1»50 gens, depuis 6 fr. l'habillement.

JATTES et POTS à CONFITURES.
BOCAUX et BOUTEILLES à FRUITS.
BOCAUX à FERMETURE HERMÉTI-

QUE pour conserver fruits et légumes.
MARMITES TERRE RÉFRACTAIRE ou

FER ÉMAILLÉ recommandées pour
la cuisson des confitures. 3593-66

MAGASIN B . TIROZZI
10 a, rae de la Balancé près des Six-Pompes

CAISSE DE RENTES SUISSE
Société nationale et mutuelle d'assurances sur la vie, fondée eu 1857

Assurances en cours, f r .  83,0000,000
Total des réserves, f r .  37,000,000

-*—*. 
Nouveaux tarifs et conditions depuis le 1er mai 1890

Tous les bénéf ices sont répartis aux assurés, à leur choix, sous
forme de rente bénéfice, de dividendes progressifs, ou
d'augmentation du capital. 6930-4

Sécurité indiscutable. Administration économique. Toutes les opé-
rations de la Société sont surveillées par un Conseil de 25 assurés.
Rapports détaillés distribués chaque année aux assurés.

Tarifs et prospectus à disposition chez MM. J. Guex et Chavan-
nes, banquiers , à Vevey, agents généraux pour la Suisse romande, ou
chez MM. Dubois et L'Hardy, banquiers , au Locle.

F.-A. DELACHAUX, notaire , à la Ghaux-de-Fonds.
A. Duvoisin, pharmacien , aux Verrières.
Ch. Matthey-Doret, juge de paix, à la Brévine.

Etablissement hydrothérapique
cLe C*c *-urs7~*&-t

Bains de piscine et de cabines, douches et tous les bains médicinaux. Electro-
thérapie (bains électriques), massages simples et massages électriques.

Etablissement pour les maladies de nerfs, du rhumatisme, de la scrofulose, de
l'anémie, de la chlorose et convalescence.
6754 D' A-U.BUS.

A VENDRE
des MOUVEMENTS 15, 16 et 20 lig.,
remontoirs savonnettes ; des pièces à clef ,
depuis 15 à 20 lig., ancre et cylindre, en
partie repassées ; plus régulateur, burin-
flxe , machine à arrondir au ni«>d , coffre-
fort. On prendrait des MONTRES en
échange. — S'adresser à M. Hyppo yte
PERRENOUD , au liocle. 8037

- — . _. _. _. ._. ._. ._. ._. ._. ._. ._ ._

fi A M» ElWil Au magasin de
^vJuVWJ-_Ji. e»« MU. MARTHE
TISSOT , rue Neuve IO (ancienne-
ment bureau de I'IMPARTIAL ), reçu un joli
choix de CORSETS à des prix trè s
avantageux. 8268

POUR CAUSE DE DÉPART ,
à louer ponr Saint-Martin 1890 un
beau LOGEMENT de 4 chambres, cui-
sine, corridor et dépendances , bien situé,
au soleil et dans une maison d'ordre. —
S'adresser A M. O. Béguelin , rue de la
Demoiselle 27. 8413-12

Logements et atelier
A louer pour Saint-Martin prochaine ou

pour SaintrGeorges 1891, au premier éta-
ge, rue Léopold Robert 84, deux beaux
logements de 3 chambres, alcôve, cuisine
et dépendances.

Dans la même maison, un magnifique
atelier ayant 5 fenêtres.

S'adresser à M, Alfred Guyot, gérant ,
rue de la Paix 75. 8J35-5

Plan de la Chaux-de-Fonds
Le public est informé que le prix

de ces plans est réduit de moitié.
On peut se les procurer au prix
de 3 f rancs l'exemplaire au
Bureau communal. 9024

Pour promeneurs !
Pains de gibiers truffés

pour sandwichs.
Faisan, Chevreuil, Lièvre, Caille,

Alouette, Perdreau, Foie gras.

Confitures d'oranges et de citrons
au détail , à 1 fr. la livre.

JS IK -RfL-frPIS
de framboise, de grenadine et de groseilles.

CHEZ 7766-2
JE. JSO-RiP-. TISSO T

_», Place Neuve IS.

Avis aux chasseurs I \ ̂SS_
courant à trois couleurs, âgé de 2 '/j 'ans,
ayant fait une année de chasse. Prix mo-
dique. Ce chien est à vendre pour cause
de départ — S'adresser rue de la Demoi-
selle 101, au rez-de-chaussée. 8332-2

Meubles & Tissus
PAUL DUPLAIN

Jaquet-Droz 12, Chaux-de-Fonds
Spécialité de 6096 43

LITS COMPLETS SOIGNÉS
Lits fer. - Lits sapin. - Lits noyer.

Lits de style.

CRINS, PLUMES, ÉDREDONS
Sarceneta, Coutils. 8

1, Industrie 1, 2, Terreanx 2,
Magasin ie Mlles et literie
CANAPÉS, depuis 40 francs.
MATELAS en crin animal , 55 francs.
COUTIL, pour matelas.
CRI1V ANIMAL., dep. 1 fr. 20 la liv.
PLUMES, très belle qualité, depuis

1 fr. 20 la livre.
DUVETS, depuis 5 fr. la livre.
COUTIL, pour stores.
Fabrication et posage de STORES.

STORES depuis 7 fr. 801a pièce posée.
Remontage de meubles et literie, soit

chez les clients ou à la maison. Bon tra-
vail. Prix modéré. 8070-1

Se recommande,

Jean PFEIFFER, tapissier,
2, Terreanx 2, 1, Industrie 1.

«ooooooooo»
JLV1B

à MM. les fabricants d'horlogerie
et fabricants d'échappements.

M. Aimé Ha3_e"i/t;c
-_es a,£r

horlogerie, à Sonvillier , se charge de la
fourniture de tontes espèces de pierres
bonne qualité, à des prix défiant tonte
concurrence.

Il se rendra chaque semaine à la
Chaux-de-Fonds et passera chez les
personnes qni le désireront. 4763-39

Appartement
Pour Paint-Martin prochaine , rue du

Parc 78, à louer un premier étage de trois
chambres , balcon , alcôve, cuisine et dé-
pendances. Prix : 650 fr.

S'adresser à M. Alfred Guyot , gérant,
rue de la Paix 75. 8336-3

Calligraphie
ET

LANGUE ITALIENNE
Les personnes désirant profiter du sé-

jour dans î iotre ville du renommé profes-
seur calligraphe Jules PEZOTTA,
sont priées de se faire inscrire chez M.
L'Hoir ier , boulevard de la Gare ï , ou
bien d'adresser les demandes Poste res-
tante

Un nombre très restreint de leçons suf-
fit pour t ansfornoer la plus vilaine écri-
ture ou me t:e à même de parler italien.

Les pre ivesues travaux meiveilleux de
M. Jules Pfzzota sont à la disposition des
amateurs. Il se renn ait aussi à domicile.

N.-B. — Il se chargerait aussi de fair e
de la comptabilité , soit à la maison, soit
chez les particul ers. 8374-5

J. S' IIFI IO . fontainier ,
13, ROB DES FLEURS 13,

= LA CHAUX-DE-FONDS as

Installations d'eau à domicile. Canali-
sation et poaage <i > tuyaux eu tous gen-
res. Vente de pompes d'occasion et fer-
mentes en bon état , ainsi que des cages
de pompes, bassins en pierre et antres ,
etc., etc. Prompte exécution des comman-
des. Prix des plus modi ques ,
8083-3 Se recommande.

<zzzzzzzzzzz>
Etude de Ch. BARBIER, not.

_A LOUER
Demoiselle 58, «̂ 2̂
pièces, pour St-Martin 18«0. 8207-3

ToTiroanv 1-t un appartement au
ACliCaUA tn, second etage,4pièces,
pour St-Martin 1890. 8208-3

PrftO*T «̂l 4- un appartement avec lo-
-TiUglCd n, cai utilisé actuellement
comme charcuterie ; une cave indépen-
dante dans la même maison, le tout pour
Saint-Martin 18J0. 8210-3

PrnfwJx! Q fl deux appartements,
JTf UglBÙ i) A, i'nn de - pièces et l'au-
tre de 3 pièces, pour St-Martin 1890.8211-8

4ZZZZZZZZZZZ>
H O R L O G E R I E

Un horloger cherche à entrer en rela-
tions avec de bonnes maisons qui lui four-
niraient boites et mouvements pour termi-
ner la montre. 8334-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Brasserie HAUERT
12. Rtra DB LA SEBRB 12 4885-24"

Pendant la saison d'ètè,

BOT Bière en bouteilles
On porte à domicile par caisses de 10

bouteilles.
Téléphone Téléphone

11116 dam6 âgCr) pension d.ns une
petite famille habitant la rue du Parc ou
de la Balance, seulement pour le dtner
tous les jours excepté le dimanche. —
Adresser, les offres avec prix , sous initia-
les 8. P., Case postale 675. 8231

Dépôt
DE

BEME FIB pl extra
de Gruyère

Arrive régulièrement chaque jour.

FROMAGE: GRAS première qualité.
TOMMES de la Vallée de Joux.
VOW ROUGE à emporter. 7419- 1

37, rue de la Demoiselle 37,
au rez-de chaussée.

T A TT T T7TTÇT? Mme JAGOARD-
J. ill_J_ J_ iUù__ .  SANDOZ , tailleuse,
a transféré son domicile rue du Col-
lège 8. Elle so recommande en même
temps à son honorable clientèle et au pu
blic en général pour tout ce qui concerne
sa profession. Elle donnerait aussi des
leçons de couture et de coupe.

A la môme adresse, on demande des
apprenties ou & défaut des IIM.HU-
Jettlew. 8276

En cours de publication :
DICTIONNAIRE FRANÇAIS ILLUSTRÉ
des Mots et des Choses

par MM. LARIVT, et FLIDBT .
Om* ii 1000 pramr tt tt it iSO car tas irétt n

deux Mintes.
On peut souscrire au prix & forfait de

tO frojioa pour la Suisse, — 65 h-aaea
pour les membres de l'enseignement, —
(quel que soit le nombre de livraisons),
payables par traites mensuelles de 10 fr.
— Diminution de 3 fr. 50 pour paiement
au comptant. — Envoi de spécimens et
bulletins sur demande. 8084-360'
Llbrairi e G. GHAMEBOT, ru Ua Saints-

Pètes t», PARIS.

IMMEUBLESJ VENDRE
A vendre de gré a gré plusieurs domai-

nes et maisons, dont une assurée pour
la somme de 40000 fr. .serait cédée a 23500
fr. Belles situations. Placement de fonds
assuré. — S'adresser à M. A. Perret-Gen-
til, rue de la Loge 5. 8040

_ \Umm ********w ****m ****m *w *wz
J Moulins à café.

Moulins à poivre. A»
' Moulins à éplces. w
i Balances à poids. fij 4^4 Balances à cidrans. A ̂ ^^ *
* Fers a MM. ^fr ^p yg> g ?
< Porte-poches. 

 ̂ ^^ S ?
i Réchauds. O» ,>"" JL 25 ?
- _ # /̂ 

* >
i W &^£ Tamis. >
i <&4*£r & Cafetières. »
i ^*„#  ̂ '>resses * MPier' ?
< ^  ̂

Porte-parap loies. y
i *V7  ̂ Caisses à cendres <

O v Marmites et Casseroles. wi _r_. es* t
*W Cooteam de poche. Ciseaui . '

Cuillers Fourchettes. Cooteaoï. 
^



Commue _e la Gham-cie-Fonfls
LIQUIDATION de MATÉRIEL

Pour se conformer à rne décision en
Conseil général , l'administration feiaven-
dre aux enchères, le jour uu prochain
marché au bétail , devant l'Hôtel de l'Ours ,
uu coitiin nombre de chiri'ts ft deux
roues i t d e  tonneaux apj art nant à l'ai-
cien matériel du Service do sûreté contre
l'incendie.

Ce matériel a été bien entrete nu it peut
rendre des services aux acquére.irs.

La Ohaux-de-Fonds, le 28 Juil et 18H0
8433-3 Conseil communal.

Une Importante fabrique d'hor-
logerie de la Suisse romande démunie

un chef mécanicien
parfaitement au cournnt de l'out l l ige
moderne < t ssebant f-iire tous les g. m. s
d'étampes. Pontion avantageuse. 8.6°;3 3

Adres>tr les olfre < tt copie* dc cerrifi-
cats, sous les initiales H-5406-X, A MM
Haasenstein & Vogler, a Neuchâtel ,

_______

Société Fédérale àe Gynastip
B/ABE'-ïïlLïiB.

ayant -organisé pour le
DIMANCHE 17 AOUT un

CONCOURS LOCAL
avec

Sortie familière
et

Fête de lutteurs
se recommande à la'générosité du publ c
et ' principalement aux demoiselles, tou-
jours dévouées en cette occasiou , pour e. -
richir le pavillon des prix t„n de récom-
penser nos j sun.s gymnastee.

Les prix (seront reçus avec reconnais-
sance chez les soussignés :
MM. Charles PERDRIX , rue Neuve 6.

Fritz GOKELEY . chez M. Schaa l . lue
des Kleurs 9 '

BUGNON et BESAN çON , r. de la Paix 59.
Au local de L'ABEILLE (café Weber/
8103 LE COMITE.

BSST I *e programme ainsi que l'emp la-
cement paraîtra 'it prochainement.

grâfis^i
Mme BOURGOGNE, sage- fem-

me française,diplômée parla Faculté
de médecine de Nancy, autorisée par MM.
les docteurs membres du Jury sanitaire
du canton de Neuchâtel , a l'honneur de
prévenir les dames de la Chaux-de-Fonds
¦qu'elle s'établit

SAOE-F,E_V_L_V__:___
dans leur localité. 8262-1

Les nombreux certificats qu'elle a obte-
nu des docteurs, pendant les qu nze an-
nées qu'elle a exercé en France, lui per-
mettent d'espérer pour bientôt une bonne
et nombreuse clientèle.

Son domicile est IO a, rue de la
Balance IO a, au ler étage.

-?A VENDRE*
à des con . itions avantageuses, un lot de
PIERRES FINIES pour rbatill ge,
d'envi 'on 60 %o — Adresser l^s dema- des
sous chiffre s H- 3727- J, à MM. Haasen-
stein & Vogler, àSt Imier. 8414 B

Propriété avec Restaurant
à la Cbaux-de-Fonds.

Poui cause de cessation de commerce,
M. S. ST_RK offre à vendre de gré ft grè
sa propriété de BEL-AIR. à quelques
minutes de la Ghaux-de-Fonds.

Cette propriété , qui renferme un res-
taurant en pleine prosnérilô , fondé
depuis plus d'un demi siècle, complète-
ment recoustruit en 11-81. est un but de
promenade des mieux appréciés et des
plus fréquentés.

Avec le restaurant et son agencement,
terrains en nature de p ô grands jardins ,
pavillons, écurie et buanderie. N-910- C*

S'adresser , pour tous renseignements ,
au notaire H. Lobmann, é li Chaux-de-
Fonds, et po ir vis-iter l'immeuble A M.
Stark. à Bel-Air. 8395 6

Propriété à vendre
Dans une localité du Vignoble neuchà

telois , à vendre une maison contenant
deux appartements et entourée d'un jar-
din potager et de vignes d'une vingtaine
d'ouvriers tout en un seul max. «il 48-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A L'IMPRIMERIE ET
- PAPETERIE A. COURVOISIER -

2. RUE DU MARCHÉ, 2.

PSAOTIEHS
de tous prix , depuis les

reliures les plus ordinaires jusqu'aux
plus riches.

PSAUTIERS toile et peau de mouton.
PSAUTIERS maroquin soignés.
PSAUTIERS volonra.
PSAUTIERS pelnch»

Grand choix de

Livres religieux
HÏMNESlFCBOYANT

Chants évangèliques.
V U E S  DE LA P A L E S T I N E

CARTES de CATÉCHUMÈNES
avec versets.

ECOLE
d'Horlogerie et de Mécanique

de La Chaux-de-Fonds

Pour causa de départ et de la démission
honorable du titulaire , la place de deuxiè-
me maître de la Classe tl'ébau-
elics et de finissages va se trouver
vacante. Trait-ment annuel : ÎSTOO fr.

Les personnes qui seraient disposées à
occupsr ce ['O.-ite , sont invitées à envoyer,
a'ici à fin août 1890, leurs Remanies et
certificats au p ésident M. Albert Vuille ,
rue du Manège 14, la Chaux-de-Fonds.

8322-6

Horlogerie et Fournitures
EN GROS

Une maison d'horlogerie en gros désire
entrer eu rapport avec les fabricants fai-
sant les montres ô eu f et remontoir en or
et argent, métal et acier, genre anglais ,
ainsi que 1rs fourniture s ..'horlogerie.

Adresser les prix-courants , sous initia-
les B. II., au b.ireau de I'IMI-AIITIAL.

8,97-11

En vente à la

LIBRAIRIE A. COURVOISIER
1, RUE DU MARCHé 1,

Aux RECRUES SUISSES
Etude prati que

pour la prépa ;ation a ix examens de
lecrues , rédigées par

MM. PERRIARD & GOLAZ
experts pédagog iques.

Deuxième édition, revue el augmentée.
Ce grulde qui lépood en tous points

aux exigences du programme fédérai , ren-
dra de grands services il nos futurs soldats.

Prix i OO centimes.

Der Schweizer Rekrut
zum Gebrauch fiir Fortbild"ngsschulenu.
zur Vorbercltungr fur die Re-
krutcniirnfuug;.

Demandez partout

CâFÉ DE FAIT WYSS
Eicelleut succédané du café.

L'essayer une fois c'est l'adopter pour
toujours.

Dépositaire général pour la Chaux do-
Konds , Locle, les Brenets et Val-de-Ruz,
M. Jules Froidevaux, négociant, à
la Cliaux-dc-Fomls.s 165-Y 1220-26

Savon an lait de Lis
de Bergmann et Co, à Dresde,

éloigne de suite les taches de rousseur,
donne un merveilleux teint blanc et est
d'un parfum très agréable. Prix du mor-
ceau, 80 e. — Seul dépositaire, 2513-9

SALOMON WEILL , rue Léopold Robert 12.

SAVONNERIE A VAPEUR
F. FUNCK

C_H__f--"Cr_S_: - _D_3 - -TOILTÏDS
—¦ m —¦

Dans le but de permettre aux consommateurs de se pourvoir effec-
tivement des produits de la maison, le fabricant informe l'honorable
public qu'ils se trouvent cbez les négociants dont les noms suivent :
J Qaadri, place Neuve. Savon de toilette. G. Luthy, rue de la Paix 74.
Bopp Tissot, place Neuve 12. Mme Krummenaoher, rue dn Parc 35.
Wille Notz, place Neuve C-- .  Redard, rue du Parc tl.
P. Gobet , rue du Premier Mars 16 B. E. Zwablea, rue du Parc 80.
Z. Guillet , rue du Premier Mars 32 B. Mme Wenker-Girard, rue du Parc 62.
Sterlin _- Perroohet , rue du Premier B. Marmet , rue de 1* Serre 30.

Mars. Savon de toilette. Mme Robert-Dennler rue de la Serre.
D. Hirsig, rue du Versoix 7. Marmet-Roth , rue des Granges 6.
N. Biooh, rue de la Demoiselle 9. J.-A. Stauffer, r de l'Hôttl-de-Ville 34.
Veuve Staehli , rae de la Demoiselle 19. J. lécher, rue de l'Hôtel-de-Ville.
A. Perret Savoie, r. de la Cbarriére 4. A. Studler, rue du Manège 17.
Veuve F. Perret, rue des Fleurs 9. J. Weber , rue Friiz Courvoisier 4.
F. Debrot , rue do l'Industrie 16. Mme Blatt , rue du Grenier 12.
A. Régnier, rue du Puits 23. Ch. Brauohi , rue Jaque'-Droz 26.
A. Breguet. rue du Temple allemand 23. Société de Consommation, rue Jaquet-
Mme Vauoher, rue du Progrès 79. Droz. 7978-1
A. Bgli, rue du Progrès 65. Savon de G. Breit, rue de l'Envers.

toilette. Mm» Reymond, rue de l'Envers.
F. Sohwahr, rue du Nord 1. Aloï s Jaoot, rue D JeanRichard.
A. Matile, rue de la Paix 71. Savon de A. 'Winterfeld, rue Léopold Robart 61.

toilette. A. Eymann, rue Léopold Robert 43.
R. Lanfranohi, rue de la Paix 76. Verpillot Zbinden, rue IV op. Robert 41.
J. Froidevaux, rue du Parc 66. Savon A. Ligier, boulevard de la Gare

de toilette . 3. Heymoz, boulevard de la Gure.
Messmer-Eroy, rue du Collège. A. DuBois, débit de sel , r. du Collège 13.

Px>__-_.cJL-poai ca.es XEI maison :
m m i lll—EMIM ^—B—B-I____|ll_ i-u-a—

j irû-^ MAGASINS de L 'ANCRE <™=E> I
2 19, me Léopold Robert A. KOCHER ne Léopold Robert 19. |
* Eu prévision d'agrandissement des locaux et pour effectuer un •«
% écoulement rapide, dès ce jour , grande mise en vente des S
* Confections d'été S*
« suivantes : Un grand choix de Jaquettes noires, bolle qualité ,
g à 5 fr. — Jaquettes couleur», très belles fantaisies, à 8, f  et S
*** (i (r. — Jaquettes de I*arls, haute nouveauté, modèles riches , ~

i g de
^
-iO, il et M fr. — Ohoix immense de Visites, Mantilles, §¦

"g Pèlerines, etc. — Confections de flllettes , luiperinén- °°
as l>les tous genres. Occasion réellement avantageuse. 3114-34'

j '0.111111)110,) o |iio) ap ).) i>i<n !|nii ;nnuo.> a.i )iiaiiiii|os < |i! a)||.Db ap

' —____— m****************^*m***********s**m

' - • *f i * a

AV_tl7_.lF_n.llC_ dfiHBBHtV v_u VUU-j 
^̂ ^̂^ Ĥ

de meubles? Adressez,-vous à la grande salle de -vente, maison COMTE,
boulevard Helvétique 25-27, Genève. C'est la maison qui possède le plus
grand choix de meubles neufs et d'occasion de tout Genève, et à des prix déliant toute
concurrence possible De nouveaux rabais viennent d'être faits sur une quantité d'ar-
ticles. Ge qui permettra à chaque personne de se meubler dans de bonnes conditions.

Tels que: Table ûe nuit , neuve , dessus marbre , 8fr . 50. Armoire à glaoe, noyer ,
neuve, fronton sculpté, fr. 110. Grand choix de bureaux , tables à écrire , neuves, de-
puis fr. 40. Lit fer neuf , 2 places, fr. 18. Lit fer neuf , 1 place , fr. 12. Lit noyer massif ,
2 places, neuf , fr. 43 Chaise longue, neuve , étoffe fantaisie , franges et cartisane ,
mi-crin, fr. 75. Pouff , très soigné, neuf , tout fini , fr. 39. Lavabos marbre, 1 place ,
neuf , fr. 2G. Canapé-lit, neuf , fr. 25. Bibliothèques noyer, chêne , de tous styles,
depuis fr. 150.

Salon haute nouveauté. Nous livrons oe salon complet , soit un canapé pouf ,
couvert en belle étoffe fantaisie , avec franges haute laine et cartisane soie, 4 chaises
poufs assorties et î fauteuils poufs ; id. un grand tap is moquette , 4 m. sur 3,50 et une
beUe table de salon Louis XV , â ceinture, 4 patins , 120 c , noir et noyer , les 9 pièces
pour fr. 365 Le meuble est garanti moitié crin animal. Le même salon est vendu
partout fr. 650. Le salon est neuf et garauti très solide. Nous livrons pour 180 fr.:
Une ohambre à obuoher complète, composée d'un grand lit renaissance en noyer
massif , un sommier , 36 ressorts extra forts , un matelas en crin animal , pesant 16
kilogr., uue commode noyer , une table ronde, noyer , 1 mètre , 4 chaises vernies , une
table do nuit , dossua marbre , le tout réuni ensemble au prix incroyable de fr. 180.
Celte chambre à coucher est garantie neuve et très solide.

Salle à manger, vieux chè .ae , Henri II. Un beau buffet , 3 corps , co'onnes , ju-
melles , sculpté. Une table u coulissais, carrée , 1"30 , 4 allonges. Un dôcoupoir , dessus
marbre , colonnes jumelles. Six chaises cannées , assorties, le tout formant uue salle
à manger , riche et soignée , fr. 495.

Grand choix de meubles neu fs et d'occasion , de tous genres et de tous styles : c'est
la maison qui vend les meubles le meilleur marché.

Meublez vous à la maison COMTE, vous serez bien servi , salle de vente , boule-
vard Helvétique , 25-27, sous la Caisse de prêts sur gages , Genève. Tout achat est
livré franco d emballage en gare, Genève. (n-5Stj-x) A. 7141-21

Si on désire recevoir franco , ajouter a ponr cent en ntug.
Demandez le catalogue Illustré de la maison Comte.

III Hl

¦I CSM DES CONVERS U
FABRIQUE DE

- Caisses d'emballage -
en tous genres

SPÉCIALITÉ POUR HORLOGERIE
. - ¦

j=^ Dépôt pour la vente au détai l, chez M. Ernest SCHMID, re- ||=|
¦i présentant de commerce, rue du Premier Mars _, Chaux- ^s

de-Fonds, chargé de recevoir les commandes. 2746-12

11 llllll HUILE DE SORETÉ
inexplositole

Provenance directe d'Amérique. .
¦ _ mmm ¦¦

La meilleure et la plus économique, peut être employée aussi bien
dans les lampes ancien système que nouveau , dans les appareils de
cuisine, etc. Danger d'explosion absolument écarté, sécurité complète,
lumière sans rivale. 3648-9

LABORATOIRE CANTONAL , Bulletin d'analyse n° 182 s
La détermination du degré d' in _amm'\ï>ilit !< aiissi bien que la distillation frac-

tionnée, démoetre que cette Huile de sûreté présente ia composition d'une huile
minérale d'excellente qualité et offre une très grande s'ctirlté contre le danger d'ex-
plosion. — Neuchâtel , le 15 novembre 1889 Le chimiste cantonal , D' BILLETER

i» Se trouve à la Chaux-de-Fonds :
chez M. «T. SAM»©K lifts, rue Meuve 9,

au JLocle :
chez M. SAMUEL JALLAUD, me de la Banque,

aux Ponts-Martel :
chez M. ALBERT MONARD.

È Nouveauté ! lù(C Nouveauté i %
fo Indispensable ponr tons. JJrJ^ 4b>]{ 

In
dispensable pour tons, \\

§ Timbres caontcMc ^PUL Timbres caontclionc à
f V  servant à marquer le linge, \ [ J A  .V ^0 servant à marquer le linge, (f 1 !
(to le papier à lettres, les en- \ I  ) _ \/ n \- *. le papier à lettres, 'es en- A
Q veloppes, etc., etc. *AV]|J__ 111/ veloppes , etc., etc. (S
ij) Ces timbres remplacent s/a ^lAV^T/A/ (SV <-'es t'mDres remplacent (C \
^S avantageusement les 

^S-JJSkTAT^SL
iJ' avantageusement 

les 
:*

y> CHABLONS. ^^s^^^ty ^^i* CHABLONS. \ '
y  "5£" Modela n» L "X" £<

1 *§i ̂ QlTOŒBiLl£_>£ESB» |
4j Seul dépôt pour la Chaux-de-Fonds : g>

i5 Jlââ, Librairie et Papeterie /n\ ù
1 #Ij I% A. COURVOISIER / ff 7 |
X %/M|% 1> PIace du Marché 1. M) j /\tv)^ <|
JS ojWp9 BOITES A TAMPON & ENCRES ̂ \j^  ̂@j
\fex Modèle n-n. pour les dits timbres. Uodèle „, ra. Jtjj/^ _̂_ ĝ ^^ _̂ _̂ ^^^^^^^ _̂

AU LOUVRE
3 et 4, rue de la Ronde — me de la Ronds 3 et 4,

vient ci© x»©c©-vo±_-
COn livres Crin blanc, la li- 1 1rtfi.î mètre Coutil p- mal«- 1 OrtO^W vre Fr. 1 iUUU ins, ie mètre . . . Fr. A ^*>
300 livres Cr'™ noir, la livre 1 Af \  2Q00 m . ires Serplllère *, le *)C *
<5nn livres Laine p« mate- 1 Cf t  Cfln livres Plumes n' lit , 1«j Wy las, la livre . . Fr. ¦»¦ 0\i OUU u livre Fr! J- 
Toile forte, îetèire0de Iarge: 80 c. 500 liJtr,eia uv

drr,,on pour _r: 3 50
Se recommande, II. MEYER.

J98F" AVIS. — Les magasins seront fermés dès aujourd'hui , tous
les soirs à 9 heures et le dimanche à midi. 8299-7

AVENIR ASSURÉ
I romeitrf t  un commerce d'épi-
II I CHir-Mi! ti ccrlc, droguerie,
mercerie et articles divers ? sui-
vant convenance on resterait associé. —
S'adresser à M. H. Vullyniiio_ . ma-
nufacture de plumes d'autruches , à Ge-
nève. H°-54'26-x 8367-3

pTTTfl'Tt A flTT^ 
Un pivoteur pourrait

S TX  V w X __LW£IW. entreprendre encore
quelques cartons par semaine. «2.9-i

S'aJresser au bureau de I'IMPABTIAL .

W. Labhardt, dentiste
est absent

Remolaçant : Son assistant, M. HOTZ,
dentiste. s.Hi S -1"

A louer
ponr Saint-Georges 1891 de beaux AP-
PARTEMENTS modernes de cinq pièces,
cuisine, alcôves, corridor fermé, jardin ,
etc., etc., dans belle position centrale.

S'adr. au bureau de I 'IVPABTIAL . 7800 5

La Colle liquide lie Page
sert à cimenter ot à recoller le verre, la
porcelaine, les meubles, etc. Trfes i-sis-
tnnte. — Se vend 60 centimes le
flacon , avec le pinceau ,
a LA PAPETERIE A. COURVOISIER

1. Plaoe da Marché, 1.

EN VENTE A LA ht

Papeterte Cowvoïsier m
rue du Marché 1, t|j

TRÉSOR ^MÉNAGÈRE I
L'art d'apprêter les fruits et ds les conserter 7 |

ALBERT MAILLARD |!
professeur de cuisine. pf l



fllIA ï. 11 VA àf? e de 37 ans ' narlant lea
UUO T t U l D  deux langues, sans enfants ,
cherche une place pour diriger un mé-
nage ou comme servante.

S'adresser au bureau de placement B.
Kaempf, r j e Fritz Courvoisier 18. 8371-2

lin mon si An r **»»»<•»_* . âgé de 37
UU IUU I IMCU1 ans, très sérieux et ayant
été 20 ans dans le commerce , demande un
emplei dans un bureau ou dans une mai-
son de commerce de la localité. Cn mou-
sieur se cotitentnrait d'une faible rétri bu -
tion pour se mettre bien an courant de la
la maison dans 1.-que l le  il entrerait.

Adresser les offr -s à M. E. Giraudot ,
posto restante , Chaux-de Fonds. 8379-2

flnfi .AIi ri A f i l l  A de toute moralité cher-
UU -  JUllUt ) Ull .  che de suite une place
pour aider au ménage. — S'adresser ruo
St- . ierre 12 , au rez de chaussée. 8-<8' . 2

lit "Mi l 18. cherche une place pour le
pins vite possible — S'adresser r> e du
T.mple allemand 21, ou troisième étaçe.

8337-2

PiftrrïeTA Une très bonne ouvrière
I lui1lato, pierriste cherche à se placer
de suite. — S^dresser au bureau de ['IM -
PARTIAL. 8343-2

fino rw renn t î r t  forte et robuste, sachant
LD0 pCrSOuDr) éeurer , t laver , se re-
commande. — S'adresser chez aime Schilt,
rue des Terreaux 16 , au troisième éta*e.

8342-2

Visiteur-acheveur. "S
de snite nn bon visiteur-achevenr con-
naissant à fond l'achevage des boîtes.
— Adresser les offres, sons initiales C.
S., Poste restante. 8465 3
R n m«n t a n t *  fidèle est demandé, si pos-
I --iUv. 3J .r_ UI  sible de suite ou dans la
quinzaine. — S'adres.er rue Léopold Ro-
bi ii t 68, au deuxième étage. 8456-;)

AÏde-dégrossissenr. °.̂ *Se
dégrossiss^ur , de préférence un qui a déjà
travaillé à la partie. — S'adresser ruo de
la Demoiselle 81. 8457-3

Tri-HItUT!) °" demande de
I f c Urî l i U la .  snlte nn bon ter-

mineur de montres petites et grandes
pièces, à qui on fournirait boîtes et
monvements. — Adresser les offres
Poste Case 411. 8463-3
Innronfî Une maison d'horlogerie de
â[)pi (3_lll. la Chaux-de-Fonds demande
comme apprenti de commerce ua jeune
homme ayant reçu une bonne instruction.
Entrée immédiate. — Adresser les offres ,
sous initiales K. H. B., au bureau de
I'IMPABTIAL. 8466-3

Commissionnaire. .„?£ t_TK
fille de 13 ft 14 ans comme commi ssion -
sairs. 8467-3

S'adresser au bureau de .'IMPARTIAL.

M.HU AU. AIII'« Deux trè8 bons re"1I_ 11IUHICU13. monteurs sont de -
mandés ponr pièces ancre et cylindre.
— S'adresser rne Léopold Robert 50.
Entrée immédiate. 8464 3
Pnî io.Aii cA 0n demande P°ur lel l
I uiiasrjuoo. courant tne bonne po'is-
seuse de fonds. 84S8 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

.JriVAIirs <->n d'mande - bons ou-
.1 il ï i 111 ~ - vriers graveurs d'ornemtnts ,

finisseurs , à l'atelier Girard et Grasstt.
rue de la O.moiselie 57. 8471-3

{'l>ov ,iiï« On demande de s-iite un bon
t t l f t i r l l lt  graveur d'ornement* A l'ate-
lii r Emile Robert , rue du Progrès 11.

8472 3

Pnin i l-Anr  *-"* d,maude i P°ur entre r
lilliallllnul, de suite , uu bon ouvrier
émailleur *ur finis d* boites.

,s'adre»ser chez M. P. DuBois Senizs*ag,
rue du Premier Mars 14 c. 8473-3
i nnrpp  fî  Dans un comptoir de la place
l|l|Fl t -UU. on demanda , pour entrer de

suite , uu apprenti commis. -- A la mê-
me adresse, on demande un bon com-
missionnaire. 8477-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

.111 HAmftnfi A «ne damcou dcmol.
<»ll UfiUttUuri  seUe pour de^sorvir un
magasin. Petit logement fttenant. — S'a-
dresser , sous initiales C. C, au bureau
io I'IMPARTIAL 84117-3

î* . mnni . l i t * Un t)on remonteur , ayant
SU'LUUIl lîlUl . l'habitude des pièces 13
lignes , trouverait de euite de l'on v ans
suivi. — S'adresser rue de la Demoi selle
u« 71. 8435-3

Vi .Ï ÎAI i r "n demande un ^
rn visiteur¦ lMlil . I l l .  connaissant sa partie à fond ,

ainsi que le décottage — S'adress-r , sous
les initiales _» E. A., Poste restant..

"4.14-3

Oommissionnaire. su?t9D ÎHS&iî!
sionnaire fréquent.nt l'Ecole des appren-
tis 8408-8

S'adresser au bureau de I'IMP RTIAL

Rnnlanr rup  0° demande pour entrer
I. IH1. .- U*, ' k -  de suite uu bon ouvrier
boulanger connaissant s.i profession à
fond. Inutile de se présenter sans de hors
certificats ds moralité et de capacité . —
S'adresser à M. Ali Aubry, boulanger , à
Saignelégier. 8401-3

lanri A fj l la  0a demande une jeune
tl rJUlie UIIC. fine aimant le. enfants. —
S'adresser rue de la Demoiselle î.i, au 2me
étage, à gauche St*>5-3

PniiaaAiiQA 0p offro de3 polissages de
1 UllaSOUdu. boiti-s argent à faire A la
maison. 8406 3

S'adresser au bnreau de I'I MPARTTAL .

. i i r n i ' ln . On demande pour en-
¦ilgUlIlcS. trer €le suite ou à vo-
lonté une ou deux bonnes ou-
vrières finisseuses d'aigrulllcs,
ainsi que «les AI" ritK.\ TIIÎS.

S'adr. au bureau de I'IMI-ASTIAL. 8263-3

PÎ II A ^n demande unn fille propre et
Fil lo.  active connaissant l's soins d'un
ménage Preuves de moralité sont exigées.
— S'a iresser chez M. Eugène Jaccard ,
décorateur , rue de l'Industrie 7. 8408-3

.rt î 'VlïltA On demande de suite une
ocl VisJlt'. servante d'un ceriain âge
pour faire un petit ménage sans enfants.
— S'adresser rue Léopold Robert 51. au
2me étage. 8409 .1

SSnrçantA On demande de suite une
Î3I.1 V twi.t'. servante sachant fairo un
ménage et soigner un enfant. — S'adres-
ser r i e  du Grenier 22, au preaiier «'tage ,
à droite. 8416-:.

InnrAnfiA ®n demande de suite une
i_ [)p i  tul' lU- apprentie doreuse de
ro' es, nourrie et logée chi z ses paVents.—
S'adresser rue du Grenier 22, au premier
éiage, à droite. 8417-3

r .Ana..Anr« 0n demande Plusieurs
lli' gU.no .lu a. rep»sseurs ussidus au tra-
vail. — A la même adresse, on demande à
louer un logement de 2 ou 3 pièces.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8418 3

Ratîiftntpnr 0n dema"de Pour de
Ut.UlUUM.Ul , suito, si possible, un bon
remonteur pour peti:es pièces. Ouvrage
lucratif tt suivi — S'airesser au bureau
de I'IMPARTIAL. 8421-3

fj r avûnr.  Oeuxbo s ouvris! s graveurs
m ai lui  h. trouveraient de 1 occupation
suivie A l'atelier Ch. Kaiser , rue de la
Demoiselle, n» 76. 84.6-3

ini.r.infÏA ^n demande de 8U
*
te ut> 9

ap p it u l l l .  jeûna fille comme appren-
tie nlckclcuse. — S'sdr. rue du Parc 3,
au rez-de-chaussée, A gauche. 842- -3

fîmaill Anr On demande pour le 25
Iiulul l l lu l  • août uu ouvrier émailleur
connaissant la partie. 8430 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RAIII C SHP " 0n aem*nde de 8uite un
lk-> }Ut - - I l s . .  bon ouvrier repasseur ; il
serait nourri et logé chez son patrou.

S'alress- r ch. z M. Arii-te Favre , au
Petit Chézard. 8440 3

S1 maillant» **" demande un bon
QUill-lblU . ouvrier émailleur.
— S'adresser chez AI. Fluckl-
grer, ù Tramelan. 836_ - i

Innn nnY On demande de suite un bon
¦lJUcuUA. faiseur d'anneaux or.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8364-2

InnrAnfi A Oana un magasin de la lo-
•>P1 » 1 vUllr) .  calité on dt-mande une ap-
prentie modiste. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 8380-2

PlATr ivtA On demande , pour entrer de
l lui Ho Lu. suite , un bon ouvrier pier-
riste, ainsi qu'un sertisseur de moyen-
nes, dans un atelier de la localité. 8282 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
" .A) 'ti««AI!!' On demande de suite un
JH 11..M.IU . bon ouvrier sertisseur. On
donnerait de l'ouvrage A faire A domicile,

s'adresser rue du Parc 33, au deuxième
étage. 8384-2

innt 'Anii Un garcon de 14 '/i à 15 ans
aj i lM UUM. trouverait A replacer de suite
comme apprenti mécanicien.

S'adresser A M. Henri Blattntr , rue du
Progrès 8 8390- 2

l ai' il A f î l lû On demande pour entrir
Jr l î i J lS )  llllr). de suite une jeune fille hon-
nête pour aider aux travaux du ménage.
— S'airesser rue du Progrès 49, au p e-
mier étage. 8i75-2

I.i!l A8 Plusieurs bonnes cuisinières,
F lues, femmes de chambre et servantes
sont demandée. . — S'adresser au bureau
de placement , Mme J. Thomann , rue du
Parc 21, Chaux-de-Fonds. 8839-2

A e c n i A f f î n  On demande de suite une
USMIj t Uil li . assi j i t t ie  tailleuse.

S'adresser A Mlle Widmer , rue d i Col
Lèga 10. _ 3'i°:2

Faïsonr de secrets. £ï Sëref5°
seur de secrets , sachant faire l'or et l'ar-
gent. — S'adresser chez M. Aicide Cosan-
dier , rue de la Charrière 5 A. 8341- 2

„ r i l i  -.li.)s BAO et fln*»»euse. — Une
I UllBOv'Uaarii} ouvrière polisssuse du
boites or et une pour boites argent trou-
veraient encore place, ainsi qu 'une ap-
prentie finisseuse dans un des
meilleurs ateliers de la localité 6159 2

S'adresser au Dureau de I'IMPARTIAL.

^Arfinf A Use fille sérieuse, propre et
ijt'l Valltv. active , trouverait une excel-
lente place dans un petit méuage tranquille.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL, 8160-2

AnnrAnfIA On demande une jeune fille
jj yi "Ullo. pour lui apprendre une par-

tie ue l'horlogie ; i lie nerait nourrie et lo-
gée. Bons traitements lui sont assures. —
l'aJresser rue du Temple alln inanu 95, au
rez-de-chaussée , A gauche. 8323-1

l3ri l :n/' h r -HP  On demande de «uite un( lu i )  Ul .lll  111. bon ouvrier guillocheur.
- S'adr. chez M. Louis Oh.del, Grande-
Rue 142, au Locle. 8292-1

'îArvantft On demande de suite uneil*\ VauliC. bonne servante pour faire uu
petit ménage et soigner deux enfants.

S'adr. au bur.au de I'IMPARTIAL. 8293-1

R AI PînnfAnrs 0n d™ande - au Plus
lli . l_UUl.Ula.  vite, 5 ou 6 ouvriers re-
monteurs ; ouvrage facile et très lucrati f.

S'adresser à M. Louis Beck , Beaucourt.
Haut-Rhin. 8302-1

ïf i l lpQ On demande quelques bonnes
rlllro. filles. — S'adrosser au bureau de
Confiance , rue Léopold Robert 59, au 3me
étage , A droite. 8111-1

fimïftnr On demande un bon graveur,
nl rtV OUl • o i , â défaut , un bon ouvrier
pour le mille feuilles soigné. — S'adr. A
l'atelier rue du Progrès 51. 8321-1

Inn n* j )A[ .in_ Je demande un jeune
¦J .Ulit) .UlMlUO. bomme de 16 A 30 ans
pour apprendre le service de restaurant
et café. CORTIE , Cercle du Sapin. 8203-1

.J i i i l iAi ' i im i r  Dn ouvrier guillocheur,
IlUlilUGUcUl . pouvant disposer de 3
jours par semaine, trouverait ae l'occupa-
t'on chez M. Adolphe Beck , rue du Pre-
mier Mars 15. 8317-1

I- Âhrî _ On offre des débris A quelques
lr l U l I S -  débriseuses. Genre bon courant.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8312-1

Rpmnnf AUr« 0a demande> Pour de
UCUlVUlGUlo . suite, deux bous remon-
teurs pour petites pièces , bon ouvrage.

A la même adresse , on demande une
apprentie régleuse. — S'adresser
au bureau de !'IM..BTUI.  8316 i

âi f lrni l l i i . On demande de suite une ou
SlgUlllC». deux bonnes ouvrières
finisseuses d'aiguilles , ainsi qu'une ap-
prentis. Bon ga*e. 8050 1

s'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

^h'imhrA '̂  
louer i pour le 15 courant ,ï i'IlnUIDl v* une chambre indépendante ,

non meublée. — S'adresser rue du Parc 84,
au 2me étnge , A gauche. 8458-3

appartement. gcS 189l un bel appar-
tement de 4 pièces , cuisine et dépendances ,
au premier étage, siti.é rue Léopold Ro-
bert 51.— S'adresser au 2me étage. 8UO-3

flfigmlSlrD- A louer , pour le 6 août , une
fJKel U i . 1 CS. graniechamHrei3fenêtres.

A la même adresse, on offre A parta g r
une chambie avec nue demoiselle de toute
mor-lito. — S'adresser rue de l'Industrie
n» 11, au troisième étage. 8425-3

^hamhr p _ Ou offre pour tout de suite
l UalUUHa. ia couche A un mon
sieur : ] lus A louer pour la fin août , A un
ou deux messieurs, une belle chambre
meublée , indépendante et exposée au si-
leil. — S'adresser rue de l'Industrie 21,
au ler étage, A droite. 8432 H

f!h_ Tnhr>a A louer de suite une cham-
1/UaUIUlO. bre meublée , près di=s c 1-
lègos. — S'adresser rue de la Demoiselle 37,
au rez-de-chaussée, A droite. 8422- 3

(IhstmhPA A ,ouer > * un monsieur de_ Ilaluul 0. toute moralité, uue chambre
meublée. 8431 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f hît HlhrA ¦*¦ r-mettre de suite , A un
UUaUlUl v. monsieur tranquille et tra-
vaillant dehors , une jolie chambre meu-
blée et travaillant dehors. — S'adressir
rue de la Paix 69, au ler étage. 8433-3

ri 'lhinpf A louer de suite un cabinet
vuUlUtl .  meublé. — S'adresser rue de
l'Hôtel-do-Ville 31, au rez-de chaussés.

8411-3

rtlSlinhrA A louer de suite , à uno ou
UUuUlMlu. deux jo urnalières, une belle
chambre A deux croisées , exposée au so-
leil. — S'adresser aux Grandes-Crosettes
n* 87, au premier étage. 8353-3

Pfoft lIîhrA A iouer de suite, A cinq mi-
vIliiiii lll u. nutes de la gare , une cham-
bre non meublée. — S'adr. ssar Boulevard
de la Gare 2 B, au premier étage, A droite.

8385 2

rfthinftf ^ 'ouer ' a deux personnes, un
uaillUul. eabiuet meublé. — S ' airesser
chez Mme Fluemann , rue Jaquet-Droz 52sm a
'9n (lff -"A II1 Pcnsl°u et la couclte
i'U 011 i v  /_ une demoiselle .e toute mo-
ralité. — S'adresser Place d'armes 10 B ,
au deuxième étage, A gauche 8392-2

i . i l amhrA.  A louer , pour St-Georges
UilalilUrGS. 1891 rue Léopold Rob .rt.
trois chambres avec entrée indépendante

S'adr. au b areau d« I'IMPARTIAL. 8144 2

''httilliirA ^ 'ouer d0 suite une jolieH .ilAlUS.iri, chambre meublée ou non.
S'adresser rue du Progrès 8, au deuxiè-

me étaga. 8345-2

rhsntlhfA A. l°uer unB chambre meublée
illallIUl 0. ou non , au soleil. A. la même

adresse on se recommande pour lavage et
repuseage de liuge. — S'adresser rue de
la Loge 5. — A la même adresse i.no jour-
nalière ou garde malade se recommanda.

8346-2
7 (i,ïi|j h|»j . A. louer de «uite , A un mon-
i;IlaUIUlb< sieur travaillant dehors, uue
belle grande chambre indépendante , avec
alcôve et très bien meublée. — S'adresser
rue du Parc 43, au 2mo étage. 835 '-2

« h -j mhï 'u ¦*• l°uer une «runde cliamore
liiiiill. v 0. meublée ou non. — S'adres-

ser rue de la Ronde 5, au deuxième étag ..
__^ 8351 2

f^ffAmAnf 
On offre n louer , pour St-¦•.j lJ^OlîlrJUii. Georges 1891, un logement

de 4 pièces et dépendances , utilisé jusqu 'A
présent comme magasin d'épicerie, siiuô
rue du Grenier 12. — S'adrester au pre-
mier étage. 8319-1

f'hj inihrA On °̂
ie 

* louer , pour de
? UîtUlUi Pi suit-^ , unechamiro non m i u -
blée, au soleil »-t située au centre du vil-
lage. Prix modique. — S'adressser chez
MmeBugnon , rue de la Chapelle ô. 8318 1

_ v .*'t i n h r r t  A loner dc suite, a un
vildilUlM r. ou deux messieurs
tranquilles, une Jolie chambre
meublée, avec la pension si on
le désire. — S'adresser A Mme Keller,
rue du Premier Mars 14 c, au ler étage, A
gauche. 8295-1

f'hamhr'A A louer une belle grande
-. mllUMi o. chambre meublée ou non ,
située dans une maison d'ordre , exposée
au soleil levant et indépendante , chez des
porsonnes tranquilles. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 21. 8301 1

A la même adresse, A vendre un tonr
nu\ débris peu usagé et ul .rr it au pied.

On demande à loner ton^ùr0^
un

vaillant dehors , une chambre meublée.
A la même adresse, une llllc, conrait -

sant bien les travaux d'un ménage tn.u-
verait a se placer de suite. 8460-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f in . Plif.  10V, tranquille , saus enfacts ,
UU SLl -if_ 5•) de-uande A louer une
chambre meublés avec dioit A la cui-
sine. 8112-3

S'adrosser au bureau de I'IMPARTIAL.

DB petit ménage ^îfftf&i
de iO'i fr. , un appartement de deux
chambres, cuisine et dépendances. 8377-2

S'adrosser au bureau de I'IMPABTIAL.

% demande à loner Tb^Xe
meublée avec alcôve, ou deux cuamores
contiguë .. — S'adresser au bureau d" I'IM-
PARTIAL. 830û-1

Un jeune homme Ëâ^àï
bre bien meublée et indépendante. Paye-
ment assuré. — Adresser les offres , sous
initiales B. G. B., au bureau de I'IMPAR-
TI .L. tOOO-1
f i n  tnûnniri * sans enfants deminde A
Uil lilullilg. iouer , pour St-Marliu , un
logement da 2 ou 3 pièces. — S'adressser
rue du Parc 94, au 2me étage 8303 1

Des personnes dent à iouer, p0ur
le 11 novembre, nn APPARTEMENT de 4
chambres, situé si possible rne des Arts
on près de la Gare. — S'adresser rne
Léopold Robert 9, an deuxième étage, à
gauche. 80j2-t

A la même adresse, on occuperait nn
bon DÉHUNTEUR ponr grandes pièces.

On demande à acheter 'piaairlT
si possible avec établi. 8459-3

S'adresser au bureau de I'IMPIRTIAL .

On demande à aeheter Un_ c_S__
en bois ou en fer de 1 m. 20 A 1 m 50 de
diamètre 8478-3

S'adresser au bureau de I'IMPART AL .

nn demande à acheter J °ÛBM
A arronlir , en boa état. — S'adress-r A M.
Becker, rue du Puits 5, au rez-de-chaus-
sée. 8388-2

s VAm^ff, da suile , pour cause de dé-
* Tiiuvïi *" part , un beau et bon chien
de garde, Agé de deux ans, ainsi qu'-
une poussette en bou état, A prix mo-
dique. — S'auresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 8474-3

Pian A On offre A vendre iu  A louer
l laUU. un piano usagé, mais bieu con-
servé, prix favorable. 8175 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A
T,,,,. ,!,,» un potager , un canapé pour
ÏOUlsl 0 bureau, uue commode, un se-

crétaire et un lit. — S'adresser rue du
Progrès 80. 8o76-5

_ V 'P n r f . f iuu bBUU P»*a*er n* il;
S. I u_l«i v pr jx modique. — ^'adresser
rue du Doubs 31 , au 1er ét-ige. 8419 3

I ¥i n_ lr_  Jeux banque s de comptoir. —¦S .DElUl S S'adr,;ss?r rue Lèopol i Ro-
bert 20. 8420-3
S i4 A vendre un bois de lit en noyer , A
s'il, deux places , avec la paillasse , et un
canapé; le tout eu très bou état.

S'adressar rue de la 5erre 8, au r -z  dé-
chaussé..». 8.87-2
fl vnï 'j ji rv, un laminoir pour fial-
. ilislUlc seur de secrets et un

tour à polir les boîtes, avec établi
et roue en fuite , système américain , t é s
bien conservé. — S'adresser rue dn Pro-
grès 8, A l'atelier. 8389-2
i. vanfirA un *our aux débris, en
' tvJuu l  0 bon état. — s'adresser rue de

l'Hôtel-de-Ville 21, au premier étage .
8354-2

«i v A n i i P A  *4 stores usagée, A un prix
S inilul o uvun agj ux. — S'adresser au
bnreau de l'I MI^ARTIAI,. 8355-2

lkAri!n i:n ^
,I*ouslsea iu <"'' clefis de la

i Cl UU rue du Parc • t rue de la Serre A
la poste. — Rapporter , contre bonne ré-
compense, rue du Parc 74 , au pignon.

8476-3

If?est échappé&-?&_£_ _ "-_
Hait*.— Le rapporter , contre récompense,
rue Fritz Co irvoisior 3. 8469-3

iin n rAi '/l n dans b s rues de la Chaux-
'111 il pclUU de-Fonds, un pvtit bra-
celet d'argent avec nn tour feiffj l .

Prière dn le rapporter , contre r<xom-
p< nse, au bureau de I'IMPARTIAL. 8436-2

PAPII H D™an(!h3 3 août, de la Chaux-
11. 1 UU de-Fonds au Sa^ t du Dmibs, en
passant par les Col d-s-Roches et les
Brhnets , un bracelet en or. 8437-2

Le rapportt r , contre uonn a récompense,
rue Neuve 9. au deuxième étage.

.Wnll Lundi 28 Juillet au soir .de la rue
3 tl UU uu Premier Mars A la rue des
Terreaux , uue montre Roskopf^ a _-
cienne boîte nickelée, avec chv ine argent.

La rapporter c.ntre r 'compeusp , rue
des Terreaux 12, au 3 me otage. 8438-2

Pftr_ lll depuis la rue de la Ronde, eu
» IIj UU passant par la rue de la Balance
jusqu 'A la rue du Grenier, une boîte or
14 karats , remontoir gu ebet , n- «8,352. —
Plié e de la rupporUr , contre récompen-
se, rue D. JeauRichard 17. 8393-2

K. rmA.eo La personne qui , en ramas-
IV' I itli/S?'. . saut los déco:s. a pris par
mégardo, deux grands drapeaux et deux
petites £Ummes au banc de pAtisserie , si-
tué entre le carrousel et le cii qne , est priée
d'eu aviser la } Atisserie Robert , A qui ils
appartiennent. 8391-9

J 'ûf i ï n  une petite montre en argeLt ,
CI UU ponant le« i'.itia. s P. B.
La rapporter , coi.t.-e récompense , au

bureau de I'IMPAB TIAL . 8356 1

*___ ¦__-*«*-_-¦--_¦_¦_ '¦ "nui i

CAISSE D'ÉPARGN E
DE NEUCHATEL

La Direction désirant pouvoir manfenir
longtemps encore A 4 ° „ le taux d'intérêt
qu'elle bonifie A ses déposants , et cepen-
dant élever une barrière A l'affluence des
fonds qui recherchent un emploi aussi ré-
munérateur, a décidé , dau« sa séance du
13 mars 1H90, de réduire, A nuriir du 1 er
janvier 1891, A la somme do ft*. 3000 le
capital d'un déposant productif d'intftrât.

En conséquence , elle invite tous les por-
teurs de livrets dépassant ce maximum à
se présenter , munis de leurs titres , soit
au bureau central A NeuchAtel , ou chez
MM. les correspondants dans lepays , pour
retirer, d'ici au SI décembre 1890, le sur-
plus de fr. 3000, attendu qu'à partir du
1" janvier 1891, il ne «era pins bo-
nifié d'intérât sur osa excédante.

Afin de faciliter A sa clientèle le rep la-
cement des somme* qu'eil" aura A se faire
rembourser , la Caisse d|Eoarg"e tiendra
A sa disposition des obligations du
pays de iOOO lrancs, 3 » , %. au
cours du Jour avec Intérêt
couru»

La Direction profite de cette occasion ,
pour rappeler an public que les comptes
de déposants décèles ne sont autorisés
qu'autant qu 'ils sout soumis i un usufruit ,
et que tous les livrets de personnes défun-
tes en dehors de cette condition , doivent
être présentés an remboursement , dans
l'année qui suit le décès , la Direction étant
en droit de suspendre le service des in-
térêts sur les livrets de c_tte catégorie.

NeuchAtel, le 11 juin 1890.
6588-11 TUa Directeur.

OBLIGATIONS ^ PRIMES
Croix blanche d'Hollande 25 francs.

Tirage : 1" août . Prime, 100,000 fr.
Ville de Fribou-g 13 fr.

Tirages : Séries 15 août , Numéros 15 sep-
tembre.

Ville da Lenzbourg 40 fr.
Tirages : Séries 31 août. Numéros 30 sep-

tembre.
Toutes les Valeurs à lots sont en

vente soit au comptant d'après le cours
du jou r ou soit par versements men-
suels de 5 nu 10 francs.

N.-B. — Des lots de 500, 10O0, 5000,
20,000 fr. et même de 100,r 00 francs out été
gagnés sur des Obligations par l'entre-
prise de l.i Banque suisse que le sous-
signé représente. 8131-2

_B_c__ . O-u ïal-Glatz,
62, rue du Parc 62, A la Chaux-de-Fonds.

PAPIER HY GIÉNI QUE
pour emballages de comestibles , viande ,
charcuterie, saindoux , beurre, fromage,
etc. Il remplace avantageusement tous les
autres papiers et est emp loy é dans tous
les magasins de denrées alimentaires de
Genève , Lausanne, NeuchAtel , etc. Le
Papier hygiénique se recommande par
sa consistance, sa légèreté, sa propreté et
son prix modéré. — Seul dépôt pour la
Chaux-de-Fonds,
Papeterie A. Courvoisier

2, RUE DU MARCHÉ 2.

Véritables petits fromages
Farnsburg, Spunden-KaBse

Dépôt : T982
3?, Rue de la Demoiselle 3?.

Ilïl fi ÎPinilA fillA de confiance cherche
UUt )  j  .UUO UUO de suite une place com-
me commissionnaire. — S'adresser
Gibra.tar 11, au deuxième étage, A gauche.

8151 3

f î i r i n i l l r i i r Un ouvrier émailleur , tra-
Ei lUt l l l I -Ul  • vaillant depuis 8 ans dans
1. même atelier, désire une place stab'e A
la Chaux-de-Fonds. 845i-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fin» li'HOA d à,î6 mûr' veuve et lrès re~
LU" HillIlD command. e offre ses servi-
ces C'-mme garde-malades ou pour re lever
les d. m .s de couches. — Pour renseigne-
ments s'adresser A Mme Hirschy-Heuon ,
sage femme, rue de la Demoiselle I I .

8170-3

_ v . n i d i f i a . On demande une place d'as-
i.>_ l ,J ( ill  H" , suj f-ttie polisseuse île
cuvettes or et arge t Entrée A vo-
lonté. — s' d. ' S*er rue ds la Demoiselle
n* 105, au pignon. 8100 3

^ifirvantft U'"5 Pttri(0Qne ae tout, mo-
0"l VdUli ", ralité , sachart bien cuisiner ,
che'che une place pour faire fous les tra-
vitix d'un ménage si possible sans en-
fants. — S'adresser rue Léopold Robert 57,
au 1er étage. 8401-3

Pi 'li _ •¦"!Kl ^
ne b°nne finihsense de

r l i l lr t .v  UM» . bottes argent désire se pla
cer ici ou ailleurs dans uu atelier ou e>ie
aurait  du travail suivi. 8402-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ramant un F Un bon remonteur con-
II OUI VU .CM . naissant l'éehappenv nt
ancre et cylindre , et travaillant A la mai-
son , entrt prendrait encore quelques car-
tons A remonter duus les gr&ndes pièce.

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 8415-3

.ai i rvi li iPA Une personne honnête
dVUl ui-lUl t% s'offre pour aller en jour-
née écurer , faire des ménages , blanchir du
linge A la maison ou autres occupations
ann.ogu.s . — S'adresser tue de l'Hôtel-
de-Vide 9 A , au 1er étage 8427-3

Çur v in fû  Une ieune fille , Agée de 2t
131 I iilïMj .t ans , cherche de suit-i une
place comme servante. — S'adresser rue
de la Domoisell . 41, au pignon 8429-3

(,ofnfflissionnaire. ruaïiaTonnaiess
,
an

0;
bien la localité et sachant l'allemand et le
français, cherche de suite une place de
commissionnaire ou tout autre emploi

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 8370-2

_____-H--iBBHBHM __-HBi^_______

Monsieur et Madame Philipp» Handoz-
Joannot et leurs enfants ont la douleur de
f-ir j  part A leurs amis • t coonaiss.nces Je
la mort dj leur chère fille et sœur,

Edmée-Jeanne
qui Dieu a i étirée . Lui le 4 août , i l'âge
de 21 mois . A la suite d'une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 4 août 1890.
L'enterrement , auquel i's s u t  priés

d'assister , aura lieu Jeudi "7 courant , â
une heure après miii.

Domicile mortua r^ : Sue du Manège 22.
I_e présent avis tient lieu de

lettre de faire part. 8461 2



CAFE DD CASJN0-THEAT8E
FOYER (salle da 1" étage).

Mardi 5 et Jours suivants,
dès b n. du soir,

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR LA

Tournée artistique parisienne
Mlle Irène, de l'Eldorado de Paris.
Mme Aimée, de la Scala de Paris.
M. Rcsnny, comique de genre do l'Al-

cazar d été de Paris.
M. A. Albert, comique, mandoliniste.

des Ambassadeurs. 8143-8

-~*_ H3_DLt_r-ô© litore. \t—

Grande Brasserie Helvétique
23, rue du Collège 23.

TOUS LES JOURS
dès 8 heures du soir,

Grande représentation
extraordinaire

Succès Succès
DE L -

TROUPE LAÇANT
avec le concours de

Mlle Mariette Ouclos, des Concerts
de Paris.

Mme Durey, chanteuse d'opéra.
M. Richard, du Théâtre de Genève.
M. Laçant, comique. 8324-4'
M. Cimuloux, pianiste accompagnât.

: Tous les soirs, '

2 Théâtre des Lilliputiens r
Consommations de ler choix.

Se recommande, THOMAS.

Tï***̂ **̂^**̂ *̂ ***̂̂ *̂^̂ ti*fT

Société fédérale de Byiiastipe
ANCIENNE SECTION

Tous les membres de la Société qui dé-
sirent accompagner les gymnastes au
Concours de Nenchàtel et profiler du bil-
let de Société , sont priés cle s inscrire à
1. Brasserie Hauert , jusqu'à mercredi soir,
où une liste de souscri ption est déposée.

Départ samedi 9 août , à 2 h. 10 du soir.
Rendez-vous à 1 heure au local .
«447-3 I_e Comité.

Enchères publiques
Il sera vendu le mercredi 13 cou-

rant, sous le Couvert communal, une
commode, différents articles de lingerie at
literie, une pendule, une jumelle de théâ-
tre, quelques articles de bijouterie usagés
«t divers autres menus objets , tels que :
broches, boutons, jumelles, etc. 8445-5

A vendre à Neuchâtel
des MAISONS neuves, bien situées
an. bord du lac et de rapport. — Pour
renseignements, s'adresser a M. E. Girod
père, PUce d'Armes, la Obaux-de-Fonds.

8444-3

T?luTlDT3TTTTrT1 Une personne de con-X_ mrJliU lN 1. fianco demande à em-
prunter, pour le terme d'une année ou
lemboursable au gré du préteur , une som-
me de lOOO à i 5(1(1 francs, intérêt
au 4 ou 4 '/« pour cent payable d'avance
et bonne garantie. — Déposer les offres ,
sous chiiTies A. B. 50, au bureau de
I'IMPARTIAL . 8349-1"MAGASIN A. D_ .0MM.ir

rue Léopold Bobert 46.

Orfèvrerie américaine
Seul dépôt du BLEU D'ORIENT

velouté en plaques pour lessives. 8-14-2

-A- louer
pour Saint-Martin 1890 un bel apparte -
ment de quatre chambres bien exposé au
eoleil et situé au premier étage , rue de la
Demoiselle 4. — S adresser à la boulan-
gerie, même maison. 5854-S9'

le DOCTEUR FADRE
est absent. 8299 4

SERTISSAGES. ^."Xcartons de sertissages par semaine. — A
la même adresse, à vendre un bols de
lit avec paillasse en feuilles de Turquie.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL . 8442 3

Gpastpjt Bouches
Je porte à la connaissance du public

que pendant tout le mois d'août (le.
matins seulement de 8 heures à midi), je
donnerai chez moi sur la terrasse de mon
établissement des séances de gym-
nastique avec doucbes d'eau
pour hommes, jeunes gens et enfants.

Prix d'une séance : Pour hommes, 50
c.; jeunes gens et enfants , SO c.

On est prié de fournir s.s caleçons et
son linge.

E. COSANDIER,
ancien professeur de gymnastique, rue
8308-1 Frite Courvoisier -40.

^^ On offre à vendre un
*TBL bon cheval Vs sang,

______ WW\' "Y ~̂* docile , bon trotteur selle
¦'"̂ ^̂ T Ĵsi et voiture , 6 ans, brun
—- tvW*—"--foncé, hauteur 1» 60.

S'adresser à M. John Gabns, aux Bre-
vets. — A la même adresse , à vendre un
tilbury, neuf , dernier système , belle
occasion. 8381-2

— CHARCUTERIE—
G6ttEB S ?XBX«BB

5, rue du Grenier 5.

Dépôt de BRICELETS
CITRONS frais. THÉS , première qua-

lité. Grand choix de BISCUITS FINS de
Pernot-Gi iie. CHARCUTERIE FINE et
EXTRAIT LIEBIG. 8359-2

f * *Sf ~  Le magasin est ouvert le dim.cnho
de 8 à 11 h. du matin et de 6 à 8 h. du soir.

Â louer pour St-Martin 1890 :
Un appartement au soleil levant ,

ooulevard de la Capitaine, jardin et eau ;
prix , 380 fr. ;

DE SUITE
Une cave indépendante ; prix, 40 fr.

par an.
S'adresser rue de la Charrière t , au

deuxième étage. 7782-2

Pharmacie *°d,B»ïï*£:
aux touristes , instituteurs eu excursion
avec élèves , etc Prix réduit et abordable à
toutes les bourses. Très joli cadeau à faire .
Mag isin d'Objets d'art «t d'industrie,
rue de la Balance 10. 8146 3

¦ijtu.rn riuRi"- ••'• FOMOS ,

6J98-29 

Le meilleur remède, très efficace , recon-
nu pour enlever promptement, d'une ma-
nière sûre, non douloureuse et sans danger,

©Cors aux pieds©
Cals, durillons, verrue.,

est, selon de nombreuses attestations,
Ecrisontjrlon JPoJhl

SPéCIALITé SUISSE. (B. 3404)
Dépôt chez M. A. Gngnebin, pharma-

cien, a I.n Obanx-de-Fonda et dans toutes
les pharmacies. 8212-8

HOTEL de la BÉROCHE
Saint-Aubin.

Pour la belle saison , trois ou quatre
ebambres pour messieurs, avec la
pension, sont offertes pour le prix de 2 fr.
50 c. par jour. — Endroit saluore . — Fer-
vice complet. 8331-2

Pressurage de fruits
au magasin d'épicerie 8016-1

Eeole de commerce de Wattwil
Etablissement spécial avec pensionnat pour jeunes gens. Etude sérieuse des

langnes modernes , particulièrement l'allemand, et des sciences com-
merciales. Education soignée Références nombreuse» Prospectu s et programmes
à disnosition. ' Le directeur, Georges _. W1KKI.-AVI.I_TI. 524-6

INTERLAKEN
HOTEL-PENSION de L'AIGLE

en face de la Jungfrau.
Hôtel où les sociétés, les écoles et généralement tous les touristes descendent.

— Prix modérés. — Service prompt. 6563-9*
Se recommande, J. Heer-Meyer.

* 
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© 4|f||Éll  ̂
de hante imp ortance *\%t\

<œ» ŜçîSnJr |̂|gïr Hr pBr80nnes affaiblies et délicates , tout particu- S  ̂o ™ ?
,_ a_ Marque déposée, fièrement pour dames de constitution faible 1* / àg. g «i ?
IBB meilleur moyen de fortifier et de rétablir rapidement \j_êj . ~* ?
]Sr sa santé est la cure du Véritable 2  ̂g 

|S 
?

f  Cognac Colliez ferrugineux |p|
e

Les nombreux témoignages de professeurs, médecins, pharmaciens, /3à -'S S
de même que 16 ans de succès en attestent l'efficacité Incontestable contre rçjsj « S ?les pûtes couleurs, l'anémie, la faiblesse des nerfs, les mauvaises di- Â g S »

8̂? s/estions, la faiblesse générale ou locale, le mattque d'app éHt, les maux "fff z c i
Af i_\ de coeur, la migraine etc. aW5| O -e A
Wa§ Il est surtout précieux pour les tempéraments faibles et maladifs <g| < a, T

chez lesquels il fortifie l'organisme et 'lui donne une nouvelle vigueur. — X "S Z
*kW S____T" Beaucoup plus digeste que toutes les préparations ""̂ ftjW Sj r 2 _¦ X
xtfc *W analogues, sans attaque» les dents. ¦̂"¦* A '5 5 X(N_m En raison de ses excellentes • eiaalité. le Cognac i;oUle_ a été Ifijl __ o J
j T récompensé par 7 Diplômes d'honneur et 12 médailles. Seal primé Ĉ S g T
«» en 18S9 à Paris, Cologne et «and. — ? jo?
2m\ __ Pour éviter les contrefaçons exigez dans les pharmacies le véritable m̂. _J ra T
¦H ^Cognac Colliez de Fred. Godiez à Morat avec la marque des Deux p̂

_. 
•

7 palmiers. -En Flacons de 2.80 et B f r .  ,i.»_______

fâlIIMI TRACHSEL, 10ÏÏ901
Fabrique de courroies de transmission

manufacture spéciale de courroies et lanières pour l'industrie hor-
logère. Seul fabricant suisse pouvant garantir, par un procédé nou-
veau, que les courroies ne subissent aucun allongement. 7736-5

Représentants ponr la Chanx-de-Fonds , le Locle et les Franches-Montagnes :
MESSERLI «fc FUOG, négociants en cuirs,

GHAUX-DE-FONDS

j f à  EÉ&É N ÉRATEUR 
^^^UNIVERSEL des CHEVEUX 
^^^de Madame g. A. AlJLElfc /^

«K^
LUn seul flacon suffit pour rendre aux / lïïr Âs'i if m Â.cheveux gris leur couleur et leur beauté natur- / Zr j) ytk. mWSÏ

elles. Cette préparation les fortifie et les fait {/  _j»é_N l̂/^irm^Mpousser. Prospectus franco sur demande. / ' _>e!$f 'C-*^M5î!̂ l&»
Chez les Colfi. et Parf. Fab. : 92 Bd. Sébastopol, Paris. V > î̂ ^P^̂ B^

Ee trouve à la Ohaux-de-Fonds chez MM. Glgy, rue Léopold Robert Î2, et chez M.
Lesquereux , rue Neuve 16. 7980-50 A.

Fête cantonale âe gymnastîpe
LE

Cercle libéral
de Neuchâtel

sera ouvert à tout le monde pendant la
fê le. 8449-3

Invitation cordiale.

IWaleÂll On demande à ache-
l*M.»l»W.ia» tar une petite mai-
son. — Adresser les offres , »"ec inx et
conditions , sous initiales A. D. 140, au
bureau de I'IMPARTIAL. 8453-3

Avis am fabricants d'horlogerie !
Un fabricant des Franches-Montagnes

désire entrer en relatiors avec nne mai-
sou qui fournirait boites e: mouvements ;
il est à même de termiuer une montre soi-
gneutement et rapidement. 8418-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

|Fête du ËrïfrtM
Les personnes qui n'auraient pas en-

core retiré leurs lots aux tirs au flobert et
aux fléchette s, sont priés de les réclamer
d'ici à samedi, de 7 ', _ a 9 heures du soir,
au local du Grutli .
8451 -S I-e Comité.

Pensionnaires. 8U°ten *%&"%£
ques bons pensionnaires ; on peut se pro-
curer les dîners pour emporter. —
S'adresser rue de Bel-Air 11 , au premier
étage. 8452-3

Grande Brasserie Helvétique
23, rue du Collège 23. 8001-4'

TOUS LES MERCREDIS SOIRS
dès 8 heures,

SPÉCIALITÉ de

TRIPES - TRIPES
à la mode de Caen.

On sert pour emporter.— Se recommande,
Le tenancier, THOMAS

Gafé du Progrès
/f ! \  Le soussigné fait part à ses

_
^̂  

t&y&tn\8 et connaissances et au
j£?32M!Ej public en général qu'il

 ̂
vient

wcjaNO de reprendre le Café du
f îi BL Propres, rue du Pro-
urÏHr Srcs IO? uvec salle de débit,******-* tane ,j6 biliard et jardin de
rafraîchissement. 8099-1

Par un service prompt et une consom-
mation de premier choix , il espère méri-
ter la confiance qu'il sollicite.

Se recommande, Alfred K<"ml _r.

Terrain à vendre.
M. Fritz ROBERT, architecte-en-

trepr.n*ur , offre en veuie les terrains
qu'il possède à l'ouest du Parc du Petit-
Ohàteau , terrains sur lesquels Cette année-
ci déjà se constr.it une maison. 8414 3

Conditions favorables de paiement.

Mme A n e  . 1 / . .  chemin Mon choisi 26>
Hli&aïai, Eaux-Vives (Ge-

nev-., demande de suite une place de
planiste- accompagnateur dans
une troupe de voyage. 8399 3

Propriété à vendre.
A vendre une propriété de rapport et

d'agrément aux environs immédiats de
Neuchâtel , située entre deux gares du fu-
niculaire Écluse-Plan. — S'adresser sous
initiales A. **.., Poste restante, IVeu-
clmtcl. 5814-6
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Bureau d'affaires Pan & Matile
4, rue de l'Hôtel-de-Ville 4.

On demande comme volontaire un
jeune homme intelligent et possédant une
belle écriture. 8450-3

Avis important
On demande dans toutes les villes et

vil 1 âges de la Suisse des voyageurs,
agent-, représentants , déposi-
taires, placeurs , revendeurs,
pour différe nts genns de commerce. —
S'adressn_ à M. Cbarles Droz Feurien ,
rue de Bel-Air 11 , la Chaux-de-Foads.

8397-5

SÉJOU R D'ÉTË
*W*&-Mm.*cm.&**& (Vaud)

HOTEL de k GARE
Vue splendide s u-  les Alpes. Bains dn

lac. Promenades varié«s.— Ferôt i proxi-
mité. Poste et télégraphe . Prix modéré.
H-864-N 8396 3
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1MÉDAII.L.E D'OR
à l'Exposition universelle Paris 1889
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I Bocaux à fruits
D avec fermeture à vis en liquidation
ft»; au prix coûtant.

I ARTICLESlë VOYAGE
Wi (M grand complet.

I Malles.
fl| Valises.
rt* Trousses.
|- î̂ Courroies.
\ 'A Sacoclies.
: 3 Itou i liions.
.'w Sacs de touristes
M Plaids.
jr'| Gobelets.

M AU 3855-214

I Sranii Bazar È Panier Fleuri

d© la GHata_K-cle-F,oncis
fondée et administrée par la Commission du Bureau

de Contrôle.— m —Les inscriptions d'élèves réguliers et d'élèves auditeurs pour l'an -
née scolaire 1890 1891 seront reçues tous les jours de 10 heures à midi
et de 3 à 5 heures du soir :

Au bureau du président de l'Administration du Contrôle , du 14 juil-
let au 9 août ;

A la Direction de l'Ecole de Commerce, 1er étage , du 11 au 13 août.
Les élèves réguliers prennent une inscription générale pour tous

les cours du tableau suivant ; les élèves auditeurs se font inscrire pour
un ou plusieurs de ces cours à leur choix.

rX",£t£>Xoa.'u. ci©» cours :
Langnes enseignées an point de vne Droit commercial ;

pratique et commercial : Français, Economie politique ;
Allemand , Anglais, Italien, Espa- „igto |re dn commergnol ,'

Arithmétique commerciale i Géographie commerciale , économique et
Correspondance commerciale i Industrielle ;
Comptabilité commerciale etindustrielle; Etnde des produits commerçantes ;
Travaux de bureau ; Calligraphie.

Tous les cours sont gratuits pour les deux catégories d'élèves. Les
matières enseignées depuis l'ouverture de l'Ecole, pendant les mois de
mai, juin et juillet , seront reprises en entier. 7666-5

_$__ "VâLM-fs» JKLMLS ci'JEs-^»a»g|:eBL<et J||L
m E. BENOIT-SCHNEIDER fZl
W ÉPICERIE IfedHEJX^CSEIFLXE} *

~

«8 Xérès . . . _ . . . .  la bouteille verre perdu Fr. 3 50 Œ>
o Malagra doré . . .  » » » 2 — m

"Ci Mala&a foncé . . .  » » » 2 — S>¦̂  Madère » » » 2 — ':_.
»m Ranclo flore doux . . » » » 1 80
m - Ranclo ioncé sec . . » » » 1 80 PJ*

J5 Ranclo Prlorato . . » » « 150
w Tarag'one roiiRc doux le litre * — 70 *9

e
Taruitoiie rouge sec » » — 70 £Villafranca rouge sec > » — 60 àa

TgÊjg/f N. -B. — Mes Malaga , Rancio et Taragone doux sont surtout reeom- ot»
Tjt mandés aux personnes faibles ou à;; >.es. 7864-1 Tpr


